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Document de travail n°175 

Série Trajectoires et Origines (TeO) Enquête sur la diversité des 
populations en France 

 

Ce document de travail s’inscrit dans une série de textes résultant de l’exploitation de l’enquête 
« Trajectoires et Origines, enquête sur la diversité des populations en France » (TeO). Il s’agit de 
versions de travail qui seront publiées sous une forme révisée dans un ouvrage aux Editions de 
l’Ined. 

 

L’enquête TeO est une coproduction de l’Ined et de l’Insee. Elle a été réalisée entre septembre 2008 
et février 2009 par les enquêteurs de l’Insee. Elle décrit et analyse les conditions de vie et les 
trajectoires sociales des individus en fonction de leurs origines sociales et de leur lien à la migration. 
Elle s’interroge sur l’importance et l’impact des expériences de discrimination sur les parcours des 
individus.  

TeO a été réalisée auprès d’environ 21 000 personnes nées entre 1948 et 1990, vivant dans un 
ménage ordinaire en France métropolitaine en 2008. Pour les individus fils ou filles d’immigré ou 
d’une personne née dans un DOM, le champ représentatif de l’enquête est limité aux personnes 
nées après 1958.  

Le questionnaire de TeO explore l’histoire migratoire de personnes ou de leurs parents, décrit leurs 
parcours scolaires et professionnels, leur histoire résidentielle et leurs conditions de logement, leur 
vie familiale, les modalités de transmission des langues et la religion. De façon transversale, il 
examine l’accès des individus aux biens et services (travail, logement, services, soins…) ainsi que les 
discriminations pouvant y faire obstacle. Bien qu’évoquant à de nombreuses reprises la couleur de 
la peau comme facteur de discrimination, l’enquête n’a finalement pas enregistré cette 
caractéristique personnelle, suivant en cela l’avis du Conseil constitutionnel du 15 novembre 2007. 

Pour plus d’information : http://teo.site.ined.fr/

 

 

  2

http://teo.site.ined.fr/


La fabrique du citoyen : origines et rapport au politique en France  

Vincent Tiberj1 et Patrick Simon2

 

Il y a de nombreuses façons de définir la citoyenneté, mais l’une des particularités françaises est de 
l’associer très fréquemment à la nationalité qui construit les conditions de la participation politique. 
Le citoyen étant par construction un national, l’analyse de la citoyenneté tend à présenter les étrangers 
–et plus généralement les immigrés- comme extérieurs ontologiquement à la participation à la vie 
politique et, partant, à la vie civique (Martiniello, 2009). De fait, cette représentation d’une distance 
naturelle des immigrés à la participation politique est contredite sur plusieurs plans. Tout d’abord 
parce qu’une partie significative des immigrés sont devenus Français et de ce fait disposent de la 
citoyenneté formelle. Ensuite parce que même pour les immigrés restés étrangers, l’accès au droit de 
vote aux élections locales et européennes des ressortissants de l’Union Européenne en 1995 a initié un 
découplage entre nationalité et citoyenneté (Strudel, 2003). Enfin parce que l’approche de la 
citoyenneté par l’exercice du vote est réductrice et laisse de côté des pans importants de ce qu’on 
qualifiera de participation à la vie civique. Depuis longtemps la science politique a abandonné cette 
conception restrictive de la participation politique (pour une synthèse Mayer, 2010). Cette 
participation s’étend bien à d’autres formes d’investissement dans la vie civique, en particulier dans la 
vie associative nationale ou locale (Morales 2009). 

Prendre part activement à la vie de la cité représente sans aucun doute la meilleure définition de ce 
qu’on qualifie « d’intégration ». Ainsi, le Haut Conseil à l’Intégration place-t-il la « participation 
active » au cœur de la définition séminale de l’intégration qu’il livre dans son premier rapport (HCI, 
1993). Il ajoute dans « les indicateurs de l’intégration »  que « l'intégration est ici en lien étroit avec 
l'exercice de la démocratie participative » et que « la question de l'inscription sur les listes électorales, 
du vote et de l'éligibilité sont essentielles à l'appréciation de l'intégration civique et citoyenne » 
(idem). Participer, donc, et principalement selon les canons fondamentaux de l’expression politique. 
L’utilisation du civisme comme critère d’intégration à l’égard des immigrés n’est du reste pas propre 
à la France et on assiste depuis quelques années à un « tournant civique » (civic turn) dans de 
nombreux pays européens, tournant qui se traduit par un renforcement des exigences de conformité à 
l’identité nationale des pays d’installation (Joppke, 2007). Or rien ne dit que les immigrés et leurs 
descendants présentent des formes différentes de participation politique par rapport à la population 
majoritaire, ni que la nationalité est un obstacle au civisme. Il est au contraire possible que le défaut 
de civisme que de nombreux discours publics tendent à leur imputer ne soit qu’un préjugé –tenace, 
certes. On peut tout aussi bien théoriser une implication et un intérêt plus grands pour les affaires 
collectives du fait même de leur entrée récente dans la « communauté des citoyens ». Dans un 
contexte où la participation civique tend à s’éroder ou à se transformer vers de nouveaux répertoires 
d’action plus individualisés il est essentiel de savoir quel type de participation développent les 
immigrés et les descendants d’immigrés en comparaison à la population majoritaire de même origine 
sociale et résidant dans des quartiers similaires.  

Changeant de perspective, on peut à l’inverse interroger l’ouverture de la structure civique française à 
la diversité. Cette question n’a été développée que très récemment dans les travaux français de 
science politique. Ces derniers dévouent toujours largement plus de place à la question du vote de 
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classe ou de l’orientation en fonction de la religion. L’absence d’intérêt pour cette problématique 
spécifique recoupe la rareté des données permettant de la traiter : les bases de données sur les 
comportements électoraux renseignent le plus souvent la profession d’ego ou de la personne de 
référence du ménage, son âge, son sexe, son diplôme, son rapport à la religion voire sa localisation 
géographique ou son niveau de revenu, mais peu d’éléments existent sur l’origine immigrée. Cette 
situation connaît cependant une évolution rapide ces dernières années. Les publications se multiplient, 
que ce soit sur la représentation des minorités parmi les élus (Kesslassy, 2009; Escafré-Dublet et 
Simon, 2010 ; Geisser, 2010) ou la participation politique des Français d’origine immigrée (Brouard 
et Tiberj, 2005; Richard, 1994; Maxwell, 2010). Le dossier de la Revue Française de Sciences 
Politiques sur les « Représentants et représentés : élus de la diversité et minorités visibles »3 publié en 
septembre 2010 vient consacrer cette légitimation du thème dans le champ de la science politique. Du 
côté des données elles-mêmes, les enquêtes électorales du CEVIPOF ont inclus en 2002 une question 
non-détaillée sur l’ascendance immigrée des personnes interrogées et celles de 2007 comportent 
désormais deux questions, l’une sur l’ascendance immigrée, et l’autre qui en précise les origines 
géographiques. On peut également citer ici l’enquête RAPFI de 2005 qui portait sur un échantillon 
représentatif des Français d’origine maghrébine, africaine et turque (Brouard, Tiberj, 2005).  Mais 
soit ces sources portent sur la population générale et de ce fait ne fournissent que de faibles effectifs 
pour observer les minorités, ce qui réduit les analyses détaillées, soit elles ne couvrent qu’une partie 
des populations d’origine immigrée.  La « population cible » du terme diversité, à savoir les immigrés 
et les « deuxième générations » d’origines non européennes ne comptent en effet que pour 4% à peine 
des répondants.  

A cet égard TeO fournit un design d’enquête sans précédent permettant de couvrir la diversité 
française dans son ensemble mais surtout d’explorer les différentes théories qui peuvent expliquer un 
rapport spécifique au politique des minorités, si rapport spécifique il y a. Quel rôle joue la position 
dans le cycle migratoire ? On peut tester l’hypothèse assimilationniste d’un rapprochement progressif 
des générations successives de la diversité avec les formes d’expression politique du groupe 
majoritaire  (elles mêmes étant assez diverses selon la classe, le sexe et l’âge). Les immigrés et les 
descendants d’immigrés suivent-ils des logiques de vote spécifiques ou bien retrouve-t-on chez eux 
les « suspects usuels » comme, par exemple,  la classe, le rapport au patrimoine ? Après tout Les 
immigrés et leurs descendants appartenant principalement aux fractions les plus populaires et pouvant 
se montrer particulièrement attachés à l’Etat-providence, ils peuvent donc être enclins à soutenir plus 
la gauche. Ou, hypothèse inverse, les immigrés et leurs descendants valorisent-ils un modèle de 
réussite individualiste les portant à soutenir les formations politiques libérales ? Enfin, le rapport au 
politique est-il influencé voire déterminé, comme aux Etats-Unis, par la couleur de peau, et plus 
largement la visibilité minoritaire, à travers la médiation de l’expérience des discriminations et de la 
mise à l’écart qu’elles suscitent ?  

Au-delà de ce cahier des charges déjà bien rempli qui vise à mieux connaître le rapport au politique 
des minorités en France, c’est aussi à une meilleure compréhension de la société française que ce 
chapitre tentera de répondre. De nombreux travaux aux Etats-Unis ont ainsi montré que le rapport au 
politique est le résultat direct de la manière dont la société d’accueil intègre ses « nouveaux venus ». 
Traditionnellement, le processus d’incorporation politique des immigrés est supposé suivre le schéma 
de convergence des immigrés avec la population majoritaire proposé par Robert Dahl dans son 
ouvrage de référence Dahl, 1961). Depuis les années 80 cependant ce modèle a été largement contesté 
sur la base de deux cas empiriques, celui des afro-américains et celui des latinos, obligeant à le 
                                                            
3 Revue Française de Sciences Politiques sur les « Représentants et représentés : élus de la diversité et 
minorités visibles » 60‐4 , 2010 
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relativiser aux seules vagues migratoires européennes. C’est ainsi que, contrairement aux attendus du 
modèle de Dahl, les afro-américains restent dans des proportions particulièrement fortes des soutiens 
du Parti démocrate (dépassant très souvent les 90%), alors même que cette communauté se caractérise 
désormais par un fort niveau d’hétérogénéité sociale (Dawson, 1994). De même, les désormais 
nombreuses études sur les latinos (si l’on excepte le cas de cubain) montrent également que malgré 
leur diversité sociale ou d’origine, de durée de résidence ou de leur position dans le cycle migratoire, 
ils se caractérisent par un alignement fort en faveur des démocrates. Rodney Hero (1992) a dès lors 
proposé le modèle du « two-tier pluralism » qui fait de la visibilité et des discriminations qu’elle peut 
entraîner la variable explicative clé des différents rapports au politique et du positionnement partisan.  

On voit combien ces débats peuvent éclairer le cas français, et c’est ce que ce chapitre entend faire en 
abordant la question du politique et des minorités sous deux angles principaux : la participation à la 
vie civique et les alignements politiques. Dans une première partie du chapitre, nous traitons de 
l’implication dans les associations, de l’intérêt pour la politique et enfin du fait de participer, entendu 
ici comme et le fait de s’inscrire sur les listes électorales et de voter. Dans quelle mesure les 
immigrés, et plus encore les descendants d’immigrés, montrent des formes de participation différentes 
de celle de la population majoritaire ?. Dans notre analyse des dispositions qui engagent ou non les 
immigrés et leurs descendants à participer à la vie civique, nous serons particulièrement attentifs aux 
frontières dressées par les stigmatisations, exclusions et discriminations à l’encontre des minorités qui 
façonnent leur rapport au politique.  

Dans une seconde partie, nous discuterons des alignements politiques sur une échelle gauche-droite 
des immigrés et des deuxièmes générations pour tester les hypothèses adverses de Dahl et de Hero sur 
la société française. Si les comportements et les alignements politiques des immigrés des deuxièmes 
générations et du groupe majoritaire ne se distinguent pas, contrôlés par les variables 
sociodémographiques qui déterminent traditionnellement les affiliations politiques, on sera alors 
proche d’une situation similaire à celle envisagée par Robert Dahl. Si en revanche on constate des 
différences significatives alors on pourrait fort bien se rapprocher de la situation décrite par Rodney 
Hero. C’est aussi bien de la formation d’un possible « vote ethnique » que du caractère colorblind 
(aveugle à la couleur) de la société française que peuvent mettre en évidence les résultats. 
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Première partie : La participation civique 

1) Implication dans la vie associative 

L’implication dans la vie civique revêt des formes extrêmement diverses. Les structures d’entraide, 
les échanges de service, l’investissement dans des projets locaux, les mobilisations non organisées sur 
des enjeux politiques constituent autant d’expression de civisme qui jouent un rôle parallèle à celui de 
la participation politique plus conventionnelle comme le vote. Elles sont cependant difficiles à 
apprécier à partir d’indicateurs quantitatifs. La participation associative tient souvent lieu de 
manifestation de ces formes « mouvementistes » du rapport au politique. Le taux d’adhésion aux 
associations, déjà relativement bas en France, a baissé entre 2002 et 2006. Les dernières statistiques 
publiées par l’INSEE en 2006 indiquent ainsi un taux d’adhésion de 34% dans la population âgée de 
16 ans et plus, soit 11 points de moins que les 45% enregistrés en 2002. On sait que la participation 
associative tend à être plus élevée après 60 ans (58% par rapport aux 37% des 15-29 ans) et que parmi 
les associations, ce sont celles qui se dédient au sport qui regroupent le plus grand nombre 
d’adhérents, devant les associations culturelles et les parents d’élèves.   

Les résultats obtenus par l’enquête s’inscrivent dans ce paysage, bien qu’avec 34% de membres d’au 
moins une association parmi les personnes âgées de 18 à 50 ans, les chiffres de TeO se situent dans le 
haut de la fourchette (tableau 1). La participation associative est effectivement plus fréquente parmi la 
population majoritaire (36%) que pour les immigrés (24%) et les descendants d’immigrés (29%). Ce 
paysage général connaît cependant des inflexions significatives selon l’origine : les originaires 
d’Afrique subsaharienne, d’Espagne et d’Italie et du reste de l’UE27 font preuve d’une plus grande 
participation. Les immigrés de Turquie et du Portugal présentent des niveaux d’engagement associatif 
nettement inférieur à la moyenne, contrairement à la réputation de fort investissement communautaire 
qui leur est imputé.  

La morphologie de la participation associative enregistrée dans TeO suit des contours connus : un peu 
plus du tiers des 18-50 ans se déclarent membres d’une association au moins, et dans plus de la moitié 
des cas il s’agit d’une association sportive. Le poids de ce type d’association est particulièrement 
important pour les descendants d’immigrés, et cela explique en partie leur plus grande implication 
que les immigrés de même origine. De fait, la nécessité de s’inscrire dans une structure de type 
associative pour pratiquer un sport (ou avoir une activité artistique) tend à modifier la signification de 
la participation associative. Les autres types d’associations recueillent nettement moins d’adhésions, 
que ce soient les associations culturelles et de quartier, de parents d’élèves ou de solidarité et 
d’entraide. Les associations religieuses se montrent moins investies, mais elles regroupent malgré tout 
plus d’enquêtés que les mouvements politiques et les associations de défense des droits de l’homme  
dont le poids relatif est trop faible pour être reporté dans le tableau.  
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Tableau 1 : Participation associative selon le lien à la migration et l’origine (en %) 

  
Adhérents 
association 

% en 
association 
originaires 

(a) 

Parents 
élèves (b)

Association 
sportive 

Solidarité, 
entraide  Religieuse 

Culturelles 
et de 

quartier 

Immigrés         
Algérie 15 15 4 6 3 1 4 

Maroc et 
Tunisie 18 14 5 7 3 2 4 

Afrique 
subsaharienne 32 33 5 8 13 9 7 

Asie Sud Est 20 19 5 8 5 3 3 
Turquie 18 50 2 4 3 4 8 
Portugal 18 23 3 8 1 3 6 

Espagne et 
Italie 33 7 7 14 6 1 7 

Autres UE27 38 14 11 16 5 4 9 
Autres  25 22 5 9 4 5 7 

Ensemble des 
immigrés 24 22 5 9 5 4 6 

Descendants d'immigré(s)      
Algérie 22 12 4 12 5 2 4 

Maroc Tunisie 27 12 4 14 5 2 6 
Afrique 

subsaharienne 34 21 5 17 11 5 10 

Asie Sud Est 29 10 3 16 5 1 6 
Turquie 26 46 4 13 1 6 8 
Portugal 28 14 8 18 2 2 5 

Espagne Italie 31 7 5 17 3 1 6 
Autres UE27 32 17 8 15 6 3 7 

Autres 41 13 12 21 6 4 13 
Ensemble des 
descendants 
d'immigrés 

29 12 6 16 5 2 6 

Natifs des DOM 29 12 4 15 3 5 5 
Descendants de 
natifs des DOM  29 10 5 17 4 2 6 

Population 
majoritaire 36 - 9 20 5 1 7 

Ensemble de la 
population 

métropolitaine 
34 - 8 18 5 2 7 

 

  

Source : Enquête Trajectoires et Origines, INED-INSEE, 2008 
Champ : Personnes âgées de 18 à 50 ans. 
Lecture : 15% des immigrés d’Algérie sont membres d’une association. Parmi ces adhérents, 15% participent à 
une association composée principalement d’originaires d’Algérie, 20% sont membres d’association de parents 
d’élèves et 39% d’associations sportives.  Plusieurs participations sont possibles. 
(a) associations dont les membres sont originaires du même pays ou département d’outre mer qu’ego ou que ses 
parents. % calculés uniquement parmi les adhérents à une association. 
(b) les taux de participations aux associations de parents d’élèves ont été calculés uniquement pour les personnes 
ayant des enfants.  
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La distribution selon les différents types d’association fait ressortir quelques spécificités notables. Les 
associations de solidarité et d’entraide rassemblent 13% des originaires d’Afrique subsaharienne4, 
soit près de la moitié de leur engagement associatif. Cet engagement se prolonge parmi les 
descendants qui conservent une implication relativement forte dans ce type d’association. De même, 
les associations religieuses qui regroupent en général un nombre plutôt confidentiel de membres dans 
la plupart des origines, occupent une place plus significative pour les  immigrés et descendants 
d’immigrés d’originaires des DOM, d’Afrique subsaharienne et de Turquie. Contrastant avec ces 
investissements en lien avec les dimensions culturelles de la migration, les associations de parents 
d’élèves sont plutôt tournées vers la réussite du projet de vie en France. Elles rassemblent 
comparativement moins d’immigrés et de descendants d’immigrés que dans la population majoritaire, 
mais les écarts reflètent essentiellement les variations de capitaux sociaux et culturels entre les 
groupes.  

L’importance relative des activités orientées vers la communauté est perceptible à travers le poids des 
associations d’originaires. Celles-ci regroupent moins du quart des immigrés et seulement 12% des 
deuxièmes générations. La faiblesse du tissu associatif lié à l’immigration trouve ici sa traduction  
statistique. A l’exception des originaires de Turquie et d’Afrique subsaharienne qui se singularisent 
par l’importance exceptionnelle de la sphère communautaire, la plupart des immigrés et des 
deuxièmes générations participent à des associations généralistes où ils se retrouvent en contact avec 
une diversité d’adhérents. 

Quels sont les déterminants de la participation associative et en quelle mesure l’origine joue-t-elle un 
rôle ? Une régression logistique contrôlant pour les origines, le sexe, l’âge, le diplôme, la catégorie 
socio-professionnelle, l’activité, les origines sociales des parents, la taille urbaine et le type de 
quartier (voir annexe) montre que la participation associative croît significativement avec l’âge, le 
diplôme et la hiérarchie sociale. Elle est également plus élevée chez les hommes. Conformément aux 
profils établis il y a plus de 20 ans par F.Héran, l’adhésion à une association mobilise un capital 
culturel élevé et se montre par conséquent relativement sélective socialement (Héran, 1988).  Sur ce 
fond général, l’origine joue un rôle significativement négatif, pour les immigrés et les descendants 
d’immigrés, une fois les autres variables contrôlées. Ainsi, originaires du Maghreb, d’Asie du Sud 
Est, de Turquie et du Portugal ont moins de chance d’adhérer à une association que la population 
majoritaire. Pour neutraliser l’influence importante des associations sportives, les résultats ont été 
recalculés en excluant ce type d’association des observations. Cette fois, le sexe n’est plus significatif 
et on observe des probabilités relatives de participation associative supérieures pour certaines origines 
par rapport à la population majoritaire. Les originaires d’Afrique subsaharienne (immigrés et 
descendants) ont alors une plus grande propension à « faire association », tout comme les descendants 
d’immigrés turcs. On a vu que dans leurs cas, il s’agissait plus souvent d’associations d’originaires. 
La composition du quartier joue un rôle très significatif, que celle-ci soit caractérisée par la 
concentration d’immigrés, le taux de chômage ou l’appartenance à une ZUS, et ce dans le sens d’une 
diminution de la participation associative. En valeurs descriptives, l’adhésion à une association passe 
de 38% dans les iris à faible présence d’immigrés à 31% dans ceux enregistrant les plus fortes 
concentrations (9e et 10e déciles), et respectivement 38% et 29% pour la distribution des iris selon le 
taux de chômage. 

 

 

                                                            
4 Dimension développée dans le chapitre sur le transnationalisme dans l’ouvrage, voir p.xx 
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2) l’implication politique de la France plurielle   

L’intérêt pour la politique : l’origine est-elle un autre « cens caché » ? 

Les démocraties tendent à valoriser l’image du « citoyen rationel-actif », investi dans la chose 
publique, attentif aux enjeux politiques et capable de participer à la prise de décision informée. On 
rencontre rarement ce citoyen idéal dans les enquêtes. Depuis les travaux fondateurs de Philip 
Converse (1964), on sait que la grande majorité des citoyens n’ont de fait ni un grand intérêt pour le 
politique, ni un haut niveau de connaissance et de compétence à s’orienter dans les concepts 
politiques. Le rapport au politique est fortement tributaire des positions sociales : l’exercice de la 
citoyenneté requiert des dispositions et des compétences qui suivent les logiques de distinction sociale 
(Bourdieu, 1979). Ainsi les femmes seront moins intéressées que les hommes, les peu diplômés 
moins que les titulaires d’un baccalauréat ou d’un diplôme universitaire, les employés et les ouvriers 
moins que les cadres et les jeunes moins que les individus d’âge mûr. Toutes ces variables contribuent 
à ce que s’exprime face au politique un « cens caché » selon l’expression de Daniel Gaxie (1978). 
Mais comment jouent ces déterminants classiques pour les immigrés et les deuxièmes générations ? 
Observe-t-on moins d’intérêt pour la politique française ou locale que chez la population majoritaire 
ou cet intérêt est partagé ? Conséquemment on pourra alors se poser la question d’un impact ceteris 
paribus de l’origine sur l’intérêt politique. Est-ce que, contrôlé par le niveau de diplôme, le genre, 
l’âge et la profession exercée, le fait d’être immigré ou d’origine immigrée induit-il un autre 
« cens » ? 

Figure 1 : Intérêt pour la politique5 à différentes échelles selon le lien à la migration (en %) 
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5 L’intérêt pour la politique est évalué à partir des réponses « Beaucoup » et « assez » aux questions libellées 
ainsi : « Vous intéressez‐vous à la politique de la commune om vous vivez ? à la politique nationale en France ? 
à la politique internationale ? à la politique nationale dans votre pays d’origine ou celui de votre ou vos 
parents ? » 
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Source : Enquête Trajectoires et Origines, INED-INSEE, 2008 Champ : Personnes âgées de 18 à 50 ans 
Lecture : 30% des immigrés venus adultes se montrent intéressés par la politique de la commune où ils vivent et 
48% le sont par la politique française. 

il est difficile de conclure que l’origine immigrée per se et globalement génère un détachement plus 
prononcé. C’est même plutôt l’inverse qui se dessine. Quelle que soit l’échelle envisagée, la 
population majoritaire exprime un intérêt comparable, voire un peu en-dessous, de celui témoigné par 
les immigrés et les deuxièmes générations. Il n’y a de fait que peu de variations entre les groupes, 
même si la population majoritaire suit moins la politique internationale que les autres. A noter que la 
politique de la commune n’intéresse que 26% des enquêtés : on pense national plutôt que local à en 
croire nos résultats. On imagine volontiers que la nationalité conditionne l’appétence pour la vie 
politique française et que les immigrés restés étrangers se montrent plus distants que les autres. Or 
c’est loin d’être le cas : 44% des étrangers venus adultes en France et 45% de ceux venus enfants se 
déclarent intéressés par la politique française, à comparer avec les 46% de la population majoritaire. 
En revanche l’âge à l’arrivée et la naissance en France influencent nettement l’intérêt pour la 
politique dans le pays d’origine (d’ego ou de ses parents immigrés) qui diminue au fur à mesure que 
l’expérience de la migration s’éloigne dans le temps. 

2) La politique ailleurs contre la politique ici : une théorie des vases communicants qui 
ne fonctionne pas 

L’intérêt pour la politique française est souvent interprété en relation avec la politique au pays 
d’origine : les théories de l’assimilation placent les deux espaces en opposition et considèrent que 
l’implication dans la politique du pays d’origine est prépondérante au moment de la migration et 
s’érode avec la durée de séjour, tandis que croît symétriquement l’intérêt pour la politique du pays 
d’installation, locale d’abord puis nationale ensuite. L’image d’un transvasement d’un espace à 
l’autre est fréquemment mobilisée, dans ce domaine comme pour bien d’autres dimensions de la vie 
sociale des immigrés. Pour les descendants, la théorie pronostiquerait une certaine hétérogénéité entre 
l’abandon complet de l’intérêt pour le pays d’origine des parents et le maintien d’un attachement plus 
ou moins superficiel. Les résultats de l’enquête ne soutiennent pas ces théories. Des quatre niveaux 
géographiques comparés, c’est la politique française qui suscite le plus d’intérêt, devant les questions 
internationales (tableau 2). La vie politique du pays ou du DOM d’origine n’est donc pas aussi 
répandue qu’attendue. Cette relation au pays d’origine est par ailleurs très variable selon l’origine : 
elle peut susciter un intérêt relativement fort, notamment chez les immigrés d’Afrique subsaharienne  
(41%), de Turquie (42%) ou de l’UE27 (45%), ou s’avérer très faible comme pour les immigrés 
d’Asie du Sud-Est ou du Portugal (16%).    

L’intérêt pour la politique du pays ou du DOM d’origine (d’ego ou de ses parents) baisse 
systématiquement entre les immigrés et leurs descendants. Cette déperdition sensible manifeste la 
distance vis-à-vis de la matérialité des relations au pays d’origine qui s’institue à la génération 
suivante. Si l’on observe bien chez les secondes générations une hausse des niveaux d’intérêt à 
l’égard de la vie politique française, celle-ci n’est pas proportionnelle à l’abandon de l’implication 
dans le pays d’origine. Ces espaces fonctionnent de façon solidaire pour les enquêtés : l’intérêt pour 
la politique française obéit en fait à une propension plus générale des individus à s’intéresser et 
s’investir dans les affaires du monde qui les entourent, de la commune aux affaires internationales.  
Plus encore, les immigrés et les deuxièmes générations qui témoignent de l’intérêt pour la politique 
du pays d’origine sont avant tout des acteurs investis dans la politique française. C’est le sens de 
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l’indice d’unidimensionnalité qu’on a calculé pour chacune des ascendances6. Il a d’abord été calculé 
pour les trois questions communes à l’ensemble des répondants, avec une hypothèse 
d’unidimensionnalité largement validée dans les 23 groupes d’ascendance, avec des alphas qui 
oscillent entre 0.76 et 0.84. Surtout, l’ajout du pays ou du DOM d’origine aurait dû faire baisser 
fortement les alphas, s’il appartient à une autre dimension ou bien vient s’opposer par exemple à l’un 
des items déjà présents (comme l’intérêt pour la politique française). Ce n’est clairement pas le cas, 
ce qui implique bien qu’ici se donne à voir une attitude à s’intéresser à la politique quelque soit 
l’objet de cet intérêt. 

D’ailleurs si on combine les niveaux relatifs d’intérêt pour la politique française et pour la politique 
du pays d’origine, on retrouve cette forte cohérence entre les deux réponses. Près de 70% des 
immigrés et 62% des descendants d’immigrés ont une attitude similaire à l’égard de la politique en 
France et au pays d’origine (intérêt ou désintérêt), 22% des immigrés et 35% des enfants d’immigrés 
ne sont intéressés que par la vie politique française et ils ne sont respectivement que 8% et 3% à 
n’avoir d’intérêt que pour la vie politique du pays d’origine. Autrement dit, le repli sur le pays 
d’origine est un comportement largement minoritaire, qui s’explique essentiellement par l’ancienneté 
de la résidence et l’acquisition de la nationalité française: 11% des immigrés étrangers à être dans ce 
cas, contre 4,5% chez les naturalisés (à noter que 16% des étrangers sont plus intéressés par la 
politique Française que celle de leur pays d’accueil et 30 % parmi les naturalisés). On constate 
également une relation avec la durée du séjour en France : ce sont les plus récemment arrivés qui 
s’avèrent le plus souvent plus intéressés par le pays d’origine que le pays d’accueil. 14% sont dans ce 
cas parmi les immigrés arrivés après 1999 contre 6% pour ceux arrivés entre 1977 et 1986 et 3,5% 
pour ceux arrivés avant 1977. Mais même dans le cas des immigrés les plus récents la politique 
française ne laisse pas indifférents : 13% s’y intéressent même plus qu’à celle du pays d’origine et 
32% s’intéressent aux deux. En résumé ici c’est donc un effet de cycle d’installation plutôt que d’un 
supposé défaut d’intégration qui s’exprime ici.  

Au final, l’origine immigrée, sur une ou deux générations n’introduit pas de distance significative vis-
à-vis de la politique, qu’elle soit locale ou nationale, et certaines origines sont mêmes nettement plus 
investies que la population majoritaire. Rien ne dit néanmoins que cette distribution n’est pas 
simplement le reflet des déterminants classiques du « cens caché », à savoir, l’âge, le sexe, la 
nationalité, le diplôme et la profession. Pour faire la part des choses, nous avons réalisé une série de 
régressions logistiques sur l’intérêt pour la politique française, dans l’ensemble de la population et 
séparément pour les immigrés et les descendants d’immigrés. Au-delà des variables du « cens 
caché », d’autres dimensions ont été prises en compte. D’une part ce qui relève des effets de contexte 
(type de quartier), d’autre part l’investissement civique évalué par la participation associative et enfin 
l’expérience de discrimination et de rejets (voir en annexe). Pour les immigrés, en plus de 
l’ascendance détaillée, nous avons rajouté deux variables de parcours, que sont la date d’arrivée en 
France et la durée de séjour. Pour les descendants d’immigrés, la mixité du couple parentale est prise 
en compte7.  

                                                            
6 Il s’agit ici d’alpha de Cronbach, un indicateur qui mesure la propension de différentes questions à former une 
échelle unique (donc à mesurer un même phénomène). L’alpha évolue entre 0 et 1, unidimensionnalité 
parfaite. Généralement on considère que l’hypothèse d’unidimensionnalité est validée à partir d’un alpha de 
0.6.  
7 Seuls les Odds ratios sont présentés ici, mais le détail des résultats des régressions figure sur le Cdrom joint à 
l’ouvrage. 
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Tableau 2 : Intérêt pour la politique à différentes échelles selon l’origine détaillée (en %) 

 Politique 
de la 

commune 

Politique 
française 

Politique 
internationale 

Politique 
au pays 
d'origine 

indicateur 
d'unidimensionnalité 

Immigrés     
sur 3 items 
communs 

sur 4 
items 

 
Algérie 31 52 47 31 0.82 0.

Maroc et Tunisie 31 52 45 29 0.83 0.
Afrique 

subsaharienne 
29 51 51 41 

0.82 0.
Asie du Sud Est 24 40 35 15 0.84 0.

Turquie 23 36 35 42 0.84 0.
Portugal 20 34 25 16 0.81 0.

Espagne et Italie 24 45 42 35 0.80 0.81 
Autres UE27 34 58 61 45 0.81 0.

Autres  28 51 51 47 0.83 0.
Ensemble des 

immigrés 
29 49 46 36 

  
Descendants d'immigré(s)      

Algérie 26 53 45 0.78 0.78 0.
Maroc Tunisie 25 54 49 22 0.77 0.

Afrique 
subsaharienne 

23 54 54 19 
0.79 0.

Asie du Sud Est 22 56 48 27 0.78 0.
Turquie 16 42 41 14 0.80 0.
Portugal 23 42 31 28 

0.76 0.
Espagne Italie 28 48 36 11 0.79 0.
Autres UE27 29 56 48 15 0.79 0.

Autres 26 59 53 18 0.79 0.
Ensemble des 
descendants 
d'immigrés 

26 51 43 27 

  
Natifs des DOM 23 47 39 18 0.82 0.
Descendants de 
natifs des DOM  

16 47 43 39 
0.78 0.

Population 
majoritaire 

26 46 36 43 
0.80 ** 

Ensemble de la 
population 

métropolitaine 

26 47 38 -  

82 
82 

83 
82 
83 
82 

83 
83 

75 
79 

78 
82 
77 

79 
79 
80 
79 

81 

76 

 

 
  

Source : Enquête Trajectoires et Origines, INED-INSEE, 2008 
Champ : Personnes âgées de 18 à 50 ans 
Lecture : 31% des immigrés d’Algérie sont Beaucoup ou assez intéressés par la politique de la commune où ils 
vivent, 52% par la politique en France, 47% par la politique internationale et 31% par la politique en Algérie.  
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Les logiques bien connues des sociologues du politique se retrouvent dans les données de TeO: 
l’intérêt croît avec l’âge (les plus de 36 ans le sont entre 1.3 et 1.5 fois plus que les 26-30 ans) et avec 
le diplôme et concerne plus les hommes que les femmes. Enfin, exercer une profession intermédiaire 
ou supérieure induit une plus grande chance de s’intéresser au politique que les employés.  

L’introduction des variables décrivant le quartier de résidence ne produit pas d’effet significatif : ni la 
concentration d’immigrés, ni le taux de chômage, ni le fait de vivre en Zus ne modifie l’intérêt au 
politique8. Seul le revenu fiscal à l’iris ou à la commune apporte une certaine différenciation, mais 
uniquement à partir du dernier quartile de revenus, c’est-à-dire que les quartiers où se concentrent les 
plus hauts revenus (les 25% les plus riches) sont ceux où s’observent un plus grand intérêt pour la  
politique. Ces résultats contredisent la représentation répandue d’une forte distance à la vie civique 
dans les « quartiers », distance qui s’exprime le plus souvent par des niveaux élevés d’abstention lors 
des échéances électorales.   

Les dimensions associées à l’expérience des discriminations et de l’ethnicisation (déni de la francité 
et renvoi aux origines) agissent dans des directions opposées. Si l’expérience de la discrimination et 
le renvoi aux origines sont associés à un renforcement de l’intérêt pour la politique française, ne pas 
être reconnu comme français conduit à s’en désintéresser. Il est cependant difficile de décider le sens 
de la causalité entre l’intérêt pour la politique et l’expérience des discriminations. On peut ainsi 
considérer que le développement d’une conscience politique accroît la sensibilité aux discriminations.  
L’inverse est cependant tout aussi vrai : avoir fait l’expérience répétée des discriminations construit le 
rapport au politique. Cette relation est confirmée par le lien entre l’engagement associatif et l’intérêt 
pour la politique. Là encore, comme nous l’anticipions dans la partie précédente, s’investir dans une 
association fonctionne de pair avec l’intérêt pour la politique.   

Mais le point important qui se dégage de ces régressions est le caractère extrêmement actif des 
variables d’origine, et ce dans un sens inattendu. Par rapport à la population majoritaire, les immigrés 
et les deuxièmes générations font preuve d’un niveau d’intérêt plus élevé pour la politique française, 
toutes choses égales par ailleurs. Ce qui apparaissait dans les statistiques descriptives est ainsi 
confirmé : c’est bien d’un investissement politique plus important des minorités qu’il faut parler, 
plutôt que d’une distance à combler. Le détail par origine renforce le constat d’une relation inversée 
aux attendus de l’intégration : les seuls groupes à ne pas se distinguer de la population majoritaire 
sont les originaires des DOM, les immigrés d’Asie du Sud-Est, de Turquie et d’Europe (Espagne, 
Italie, Portugal et UE27). C’est-à-dire les groupes qui sont considérés dans les débats publics comme 
les plus « intégrés » au sens des plus invisibles dans la société française, exception faite des immigrés 
turcs qui font régulièrement l’objet de considérations négatives. En revanche, les deuxièmes 
générations de ces groupes et les originaires du Maghreb et d’Afrique subsaharienne ont nettement 
plus de chances de s’intéressé à la politique française toutes choses égales par ailleurs (entre 1.5 et 1.8 
fois plus). Ce surinvestissement politique se retrouve parmi les deuxièmes générations des mêmes 
origines, ainsi que des immigrés européens et turcs.  Les régressions effectuées sur les seuls immigrés 
ou descendants d’immigrés  (non présentées ici) confirment le profil des origines les plus 
« politisées ». Elles montrent par ailleurs un affaiblissement certain du rôle joué par les variables 
socio-démographiques. L’âge n’est actif que pour les descendants d’immigrés, seuls les diplômes du 
supérieur ou l’absence de diplôme gardent une certaine significativité et les cadres sont les seuls à se 

                                                            
8 Les statistiques descriptives indiquent même un intérêt légèrement plus important pour la politique française 
et la politique de la commune chez les habitants des quartiers à forte concentration d’immigrés. Les résultats 
non significatifs ne sont pas présentés dans le tableau. 

  13



différencier parmi les positions sociales. Là encore, la participation associative et l’expérience des 
discriminations augmentent l’intérêt pour la politique des immigrés et des deuxièmes générations. 

Ces profils se retrouvent-ils en inversé dans l’intérêt pour la politique du pays d’origine d’ego ou de 
ses parents ? Ici, la « fonction âge » apparaît déterminante : être venu adulte en France pour les 
immigrés, ou avoir plus de 35 ans pour les descendants renforce l’intérêt. On retrouve le rôle des 
prédicteurs de l’intérêt pour la politique en général : diplôme élevé, profession supérieure et 
participation associative. L’expérience du rejet et des discriminations joue un rôle significatif pour les 
immigrés, un peu moins pour les descendants. Là encore, les variables de quartier ne sont absolument 
pas significative (et elles ne sont pas reportées dans le tableau).  Mais ce sont les origines qui 
s’avèrent fortement actives dans le rapport à la politique du pays d’origine. Une partition apparaît 
entre les originaires (immigrés et descendants d’immigrés) d’Asie du Sud-Est, du Portugal,  du Maroc 
et de Tunisie qui adoptent une relative distance et les autres groupes, plus investis.  Cette partition est 
reproduite dans la participation aux élections du pays d’origine (figure 2). Relativement modérée, le 
vote dans le pays d’origine se situe à un niveau proche pour les immigrés et les descendants 
d’immigrés (17%). Fait notable, les descendants de couple mixte participent un peu plus que les 
descendants de deux parents immigrés. Cela s’explique par la singularité des originaires d’Algérie et 
d’Espagne et d’Italie, de loin les plus impliqués dans la vie politique du pays d’origine, avec les 
originaires d’UE27. Parmi les originaires du Maghreb, le contraste entre les Algériens et les 
Marocains et Tunisiens souligne des différences de structures politiques entre les pays et des rapports 
de la diaspora avec le pays d’origine9.  

Figure 2 : Participation aux élections dans le pays d’origine selon le pays d’origine 
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Source : Enquête Trajectoires et Origines, INED-INSEE, 2008 
Champ : Immigrés ou descendants d’immigrés âgés de 18 à 50 ans, détenant ou ayant détenu une nationalité 
étrangère 
Lecture : 16% des immigrés ayant une nationalité étrangère ont voté dans leur pays d’origine depuis qu’ils 
vivent en France et 17% des descendants d’immigrés ayant une nationalité étrangère ont voté au moins une fois 
dans le pays d’origine de leur parent. 

                                                            
9 Voir le chapitre transnationalisme dans cet ouvrage. 
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Tableau 3 : Odds ratio sur  la probabilité de s’intéresser à la politique française, estimés par 
régressions logistiques 

 
Intérêt pour la 

politique française 
Intérêt pour la politique du pays 

d’origine 

 
Population totale Immigrés Descendants 

d'immigrés 
Immigrés venus adultes 1,185***     
Immigrés venus enfants 1,377***     
Descendants parents immigrés 1,225***     
Descendants couple mixte 1,286***     
Algérie   1,407* 1,482** 
Maroc ou Tunisie   ns ns 
Afrique sahélienne   1,803** 2,008*** 
Afrique centrale et Guinée   1,751*** 2,450*** 
Asie du Sud-Est   ns ns 
Turquie   3,004*** 2,690*** 
Espagne ou Italie   2,390*** 1,827*** 
Autres pays UE27   1,769*** 2,803*** 
Reste du monde   2,102*** 2,461*** 
Femme 0.715 *** 0,819** ns 
Sans diplôme 0,744*** 0,695*** 0,725** 
CEP, Bepc ns ns ns 
Bac 1,673*** 1,282* ns 
Diplôme supérieur au bac 2,352*** 1,735*** 1,550*** 
18-25 ans 0,817*** ns ns 
36 ans et + 1,337*** ns 1,373*** 
Artisans, com, chefs d'ent ns ns ns 
Cadres 1,714*** 1,371* 1,396** 
Professions intermédiaires 1,191*** ns ns 
Ouvriers 0,744*** ns ns 
Inactifs ns ns ns 
Activité associative 1,428*** 1,213** 1,244*** 
Pas vu comme Français 0,859*** 1,254*** 1,246** 
Renvoi aux origines 1,173*** 1,131* 1,484*** 
Expérience des discriminations 1,430*** 1,200** ns 
Durée de séjour 6 à 10 ans   ns   
Durée de séjour 11-15 ans   ns   
Durée de séjour + 15 ans    0,799*  
Age à l'arrivée 11-15 ans   1,296*  
Age à l'arrivée 16 ans et +   1,815***  
Mixité des parents     0,836* 
Pseudo R2 0,1073 0,1176 0,0776 

  

Source : Enquête Trajectoires et Origines, INED-INSEE, 2008 
Champ : personnes âgées de 18 à 50 ans. 
Variables de contrôle non présentées : nationalité (en 4 postes : français de naissance, par acquisition, bi-
national, étranger), situation familiale, religion, importance de la religion, caractéristiques du quartier. 
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3) Inscription et participation électorales 

L’intérêt pour la politique française se traduit-il en actes ? Plusieurs travaux notaient soit un défaut 
d’inscription sur les listes électorales des immigrés et de leurs descendants  (Jean-Luc Richard 1998, 
2004, Brouard, Tiberj, 2005) soit une moindre participation électorale (Rahsaan Maxwell, 2009). 
Ainsi, à partir de l’échantillon démographique permanent parmi les 19-25 ans en 1995, Jean-Luc 
Richard ne relevait que 56% d’inscrits sur les listes électorales parmi les descendants d’immigrés 
portugais et maghrébins et environ 72% chez les descendants d’origine italienne ou espagnole. Cette 
sous-inscription sur les listes électorales se retrouvait y compris dans des enquêtes par sondage, ainsi 
l’enquête RAPFI recensait 23% de non inscrits parmi les Français d’origine maghrébine, africaine et 
turque (30% parmi les 18-24 ans) contre 7% dans l’échantillon représentatif de la population 
française générale. Ce taux était d’autant plus remarquable que les premiers, comme les répondants 
de TEO, se disaient plus souvent intéressés par la politique que les seconds. Utilisant lui aussi 
l’échantillon démographique permanent couplé à l’enquête électorale de 2004, Rahsaan Maxwell 
relève une participation plus faible des originaires du Maghreb et des Antilles (migrants et 
descendants confondus) aux élections européennes et régionales (traditionnellement moins suivies 
que les autres scrutins il est vrai) : de 15 à 20 points de moins que les « natifs métropolitains » selon 
les groupes et les élections. Mais sa principale conclusion est que l’origine perd sa signification quand 
sont introduites des variables de contexte, ici la taille d’unité urbaine et l’appartenance du quartier à 
une ZUS. La moindre participation électorale des Maghrébins et des Antillais s’expliquerait donc 
essentiellement par leur localisation dans des secteurs urbains denses, et notamment dans les ZUS où 
ils sont ségrégés. C’est en référence à ces résultats que nous analysons l’inscription et la participation 
aux élections telle qu’enregistrée dans l’enquête10.  

 Le tableau 4 ne porte que sur les répondants de nationalité française, et pour la participation au vote, 
que sur les inscrits11. Globalement, les niveaux d’inscription varient d’une dizaine de points selon les 
origines12, les immigrés se montrant moins inscrits que les descendants d’immigrés, eux-mêmes étant 
légèrement en-deça des 90% d’inscription de la population majoritaire13. Les écarts d’inscription 
selon le sexe suivent des variations relativement hétérogènes. Relativement modérés en général, ces 
écarts sont à l’avantage des femmes pour les immigrés et descendants d’Algérie, du Portugal et les 
descendants d’immigrés d’Asie du Sud-Est et d’originaires des DOM, alors que ce sont les hommes 
qui sont les plus inscrits pour les immigrés de Turquie, d’Espagne et d’Italie. La participation au vote 
lors des dernières échéances électorales ne change pas le constat. Si la population majoritaire a plus 
voté que les immigrés et les descendants d’immigrés, les différences de participation sont 
extrêmement réduites. On ne retrouve pas les variations présentées dans les travaux cités 
précédemment. La présidentielle de 2007 a fortement mobilisé les électeurs quelles que soient leurs 
origines : seuls les immigrés d’Algérie et d’Asie du Sud Est, et les descendantes d’immigrés de 
Turquie, d’Asie du Sud est et d’Afrique subsaharienne déclarent une participation inférieure de 10 

                                                            
10 Nos données diffèrent sur deux plans avec celles utilisées avec l’EDP : elles reposent sur une auto‐déclaration 
de la participation au vote et elles concernent les élections municipales de 2008 et les élections présidentielles 
de 2007, ce dernier scrutin se singularisant par  l’un des taux de participation les plus élevés de ces 50 
dernières années. 
11 Les citoyens ressortissants d’un pays membres de l’UE27 ne sont par ailleurs que 27% à être inscrits sur les 
listes électorales pour pouvoir voter aux élections locales (voir Simon et Tiberj, 2010).  
12 Avec un V de Cramer qui n’atteint que 0.11 
13 Ce résultat est comparable aux données habituelles (CAS, 2007). TeO est donc bien calé sur les autres 
enquêtes sur la question. 
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points environ par rapport à la population majoritaire. La participation est plus faible aux élections 
municipales et les écarts plus conséquents. On enregistre même des niveaux de participation plus 
élevés dans certains groupes d’immigrés par rapport à la population majoritaire, comme si le scrutin 
municipal mobilisait comparativement plus les immigrés naturalisés que les présidentielles. En 
revanche, les descendants d’immigrés se montrent beaucoup moins sensibles à ce niveau de 
représentation politique. Les baisses de participation sont particulièrement accusées  dans leur cas, et 
ce pour les deux sexes. Les originaires des DOM se placent également en retrait de la politique 
municipale.  

Tableau 4 : Taux d’inscription et de participation aux différents scrutins selon le sexe et 
l’origine, en % 

 Taux d'inscription Vote aux municipales Vote aux présidentielles 
1er tour 

 Hommes Femmes Hommes Femmes Hommes Femmes 
Immigrés       

Algérie 75 80 72 81 78 88 
Maroc et Tunisie 78 81 89 77 91 83 

Afrique 
subsaharienne 

87 87 87 72 89 83 

Asie du Sud Est 80 80 63 82 74 92 
Turquie 75 67 80 76 85 84 
Portugal 82 86 84 88 85 89 

Espagne et Italie 89 79 84 92 83 94 
Autres UE27 85 92 82 82 83 81 

Autres  76 82 73 79 79 81 
Ensemble des 

immigrés 
79 82 79 80 84 85 

Descendants d'immigré(s)      
Algérie 79 88 74 75 81 84 

Maroc Tunisie 83 84 73 71 86 85 
Afrique 

subsaharienne 
81 83 72 64 86 76 

Asie du Sud Est 82 90 65 64 82 79 
Turquie 80 75 68 56 76 70 
Portugal 81 83 69 75 81 87 

Espagne Italie 88 92 82 81 89 90 
Autres UE27 93 92 76 80 85 90 

Autres 84 84 71 73 86 83 
Ensemble des 
descendants 
d'immigrés 

84 88 75 75 85 86 

Natifs des DOM 84 84 65 72 76 85 
Descendants de 
natifs des DOM  

84 91 63 67 85 85 

Population 
majoritaire 

90 89 79 83 88 91 

Ensemble de la 
population 

métropolitaine 

89 89 78 82 87 90 

 
Source : Enquête Trajectoires et Origines, INED-INSEE, 2008 
Champ : personnes âgées de 18 à 50 ans. 
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Sur les trois dimensions étudiées ici –inscription et vote à deux élections- on ne dégage pas de 
structure commune aux écarts enregistrés par sexe et origine. Même lorsqu’elles ne sont pas 
négligeables, les variations par origine ne font pas apparaître une logique de retrait dans la 
participation qui viendrait contredire l’affirmation de l’intérêt pour la politique. Si l’on cherche une 
distance à l’égard du politique, c’est avec les descendants d’immigrés et le vote aux municipales que 
l’on trouve des éléments de discussion. Mais il nous faut alors vérifier si l’origine peut rendre compte 
de la participation, par rapport aux autres déterminants habituels de la sphère socio-démographique et 
des capitaux culturels, et en tenant compte des éventuels « effets quartiers ». Toutes choses égales par 
ailleurs (tableau 5), le vote aux municipales est sensible au sexe (les femmes votent plus que les 
hommes), à l’âge (les plus de 30 ans), à l’activité (les actifs occupés plus que les chômeurs ou les 
étudiants) et aux diplômes (les détenteurs d’un bac et plus). L’origine n’est pas un bon prédicteur de 
la participation, à l’exception des originaires d’Asie du Sud-Est, du Portugal et des DOM qui se 
montrent effectivement moins mobilisés aux élections que les autres groupes d’origine. Contrastant 
avec les résultats obtenus sur la base de l’EDP, il n’y a en revanche aucune influence significative des 
caractéristiques du quartier de résidence. L’abstention n’est pas plus élevée dans les quartiers à 
concentrations fortes d’immigrés ou dans les quartiers des ménages à faibles revenus.  Est-ce dû à 
l’auto-déclaration de la participation électorale, surestimée par rapport à ce qu’elle a été dans les 
bureaux de vote ? Il faudrait coupler les données TeO au fichier électoral pour pouvoir trancher.  En 
revanche, l’inscription elle-même est moins fréquente en ZUS et dans les quartiers à forte 
concentration d’immigré. Enfin, la participation politique des immigrés augmente avec la durée de 
résidence en France, mais sa significativité est relativement limitée. C’est en définitive encore une 
fois la participation associative qui s’avère la plus active dans la mobilisation électorale : être membre 
d’une association accroît la probabilité de voter de 40%. A l’opposé, les expériences de rejet 
contribuent à un retrait de l’acte politique. Si la discrimination n’affecte significativement ni 
l’inscription ni le vote, le fait de ne pas être considéré comme Français (alors que les analyses ne sont 
conduites qu’auprès des personnes de nationalité française) réduit très sensiblement ces deux 
indicateurs de participation. On trouve là une vérification très parlante de l’effet supérieur produit par 
l’environnement stigmatisant dans la société française par rapport aux déterminations d’origine stricto 
sensu.  
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Deuxième partie : le positionnement politique 

1) Prendre position  

Nous avons enregistré le positionnement politique dans l’enquête TeO par une question standard 
formulée ainsi « Vous vous diriez : très à gauche, plutôt à gauche, au centre, plutôt à droite, tr-s à 
droite, ni à gauche ni à droite, refus et ne sait pas ».  Les réponses très et plutôt ont été regroupées 
pour l’analyse dans les catégories de « gauche » et « droite », tandis que les personnes ne se plaçant 
pas sur l’échiquier gauche-droite ont été qualifiées de « ninistes ». Les résultats du positionnement 
politique par origine détaillée sont présentés dans la figure 3 et ont été ordonnés de telle sorte que soit 
évident le barycentre politique de chacun des groupes14. A la gauche du graphique on trouvera les 
groupes les plus à gauche politiquement et à droite les moins à gauche politiquement. Seul un groupe 
se caractérise par une  proportion d’individus se plaçant à droite similaire à celle de ceux qui se 
placent à gauche : les immigrés originaires de l’Asie du Sud Est (15% de placement à gauche et 14% 
à droite). Même dans la population majoritaire, la droite est devancée par la gauche (respectivement 
20% contre 30%). 

Figure 3 : Positionnement politique sur une échelle gauche-droite selon l’origine détaillée 
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Source : Enquête Trajectoires et Origines, INED-INSEE, 2008 
Champ : Personnes âgées de 18 à 50 ans 
Lecture : 48% des descendants d’immigré(s) d’Afrique sahélienne  se placent à gauche dans leur 
positionnement politique, 7% au centre, 2% à droite, 32% ne choisissent pas d’alignement politique et 10% 
refusent de répondre ou ne savent pas.  
 
                                                            
14 Ici le ratio entre positionnement à gauche sur positionnement à droite. 
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Un résultat particulièrement marquant est la faiblesse de la droite parmi les groupes d’ascendance 
extra-européenne et parmi les originaires des Dom et leurs descendants : dans aucun de ces groupes la 
droite n’atteint la barre des 10% de réponses, et elle ne dépasse pas 5% parmi les descendants 
originaires d’Afrique sahélienne, d’Algérie et de Turquie et parmi les immigrés d’Afrique sahélienne, 
d’Algérie du Maroc ou de Tunisie. En revanche, les groupes d’ascendance européenne ou asiatique 
semblent se rapprocher des positionnements politiques du groupe majoritaire. 

Notre classement barycentrique laisse également émerger plusieurs phénomènes qu’il faudra 
contrôler par la suite. On ne constate pas de distinction tranchée entre les immigrés et les descendants 
d’immigrés alors qu’on pouvait faire l’hypothèse d’une convergence des descendants vers les 
Français sans ascendance étrangère. De fait, c’est le contraire qui apparaît pour de nombreux groupes. 
Prenons par exemple le cas des immigrés et des descendants turcs : 27% des immigrés se placent à 
gauche quand 7% préfèrent la droite, parmi les descendants les proportions respectives sont de 30% et 
4%. C’est encore plus marquant pour les groupes originaires de l’Algérie ou de l’Afrique sahélienne : 
39% des immigrés d’Afrique sahélienne se placent à gauche, ils sont 48,5% parmi les descendants ; 
32% des immigrés d’origine algérienne se placent à gauche, ils sont 46% parmi les descendants 
d’immigrés algérien. Si on regarde uniquement le niveau relatif de placement à gauche entre 
générations, on ne compte en fait qu’un seul groupe pour lequel ce placement diminue : les immigrés 
et les descendants d’immigrés d’origine espagnole et italienne (de 34,5% à 30%). En revanche même 
parmi les courants les plus alignés sur la droite comme c’est le cas de l’Asie du Sud-est, la gauche 
progresse (de 13 points pour ce groupe, passant de 15% à 28%). 

Face à ces résultats plusieurs questions se posent. D’abord comment expliquer cette forte proportion 
d’individus qui refusent de se placer sur l’échiquier politique ? Ensuite vient se poser la question de la 
source de ce placement à gauche, très fort dans certains cas notamment parmi les immigrés et les 
descendants d’origine extra-européenne. Est-il dû à la religion et notamment à la religion musulmane 
comme le suppose Claude Dargent (2003) ? Est-il dû à des caractéristiques sociales autres que 
l’origine comme notamment la classe, le lieu d’habitation ou les revenus ? Est-ce l’hypothèse de 
convergence de Dahl qui se vérifie, ou bien au contraire l’émergence d’une ligne de couleur 
hexagonale ?  

TeO n’est pas une enquête politique stricto sensu. On ne dispose pas, par exemple, de questions de 
valeurs et d’attitudes dont on sait qu’elles s’avèrent beaucoup plus prédictives des alignements 
politiques. Néanmoins, on dispose de la plupart des variables dites « lourdes » permettant de tester les 
modèles sociaux de l’alignement politique. Même si la profession n’est plus aussi structurante 
politiquement qu’elle l’était dans les années 70 (Michelat et Simon, 1978, Gougou, 2007) elle 
continue à avoir un impact notamment sur certains groupes professionnels restent fortement marqués 
à droite. La religion est vraisemblablement une variable qui pèse dans les alignements politiques des 
répondants (Dargent, 2004). Enfin reste la question de « l’effet patrimoine » (Capdevieille, Dupoirier, 
1980, Le Hay, Sineau, 2010) : le fait de disposer d’un patrimoine, et notamment le fait d’être 
propriétaire de son domicile, est généralement un facteur poussant vers la droite. Toutes ces variables 
sont disponibles dans TeO, auquel on peut donc rajouter les variables mesurant les logiques de 
politisation ainsi que les variables de quartiers auxquelles on confrontera donc les variables d’origine 
et de cycle migratoire. Cette enquête permettra donc de statuer sur l’impact de l’origine, mais aussi, 
par extension, de la couleur de peau et donc d’identifier les déterminants des alignements politiques 
de la France de la diversité. 
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Ne pas prendre position : une logique d’intégration ou de compétence politique ?   

La part des sans-réponses et des ninistes (ni de gauche ni de droite) constituent selon les groupes entre 
37% et 61% des réponses. Ces résultats peuvent paraître particulièrement élevés. Ils pourraient 
signifier refus de répondre face à des enquêteurs vus comme des représentants de l’Etat. Ce n’est pas 
le cas, quand on compare avec d’autres enquêtes contemporaines à TeO. La question de placement ici 
utilisée a été construite par le CEVIPOF. Dans le baromètre de la confiance politique mené par le 
même laboratoire en novembre 2009 on compte respectivement 38% de ninistes  et 3% de sans-
réponses  à mettre en comparaison avec les 31% et 8,5% qu’on trouve chez les répondants du groupe 
majoritaire de TeO. Autrement dit, TeO, comme cette enquête, ne font que mesurer les alignements 
politiques de période non-électorale. Quelles sont les logiques derrière ce non-placement ? Doit-on y 
voir l’incidence du cens caché comme précédemment ou peut-on mettre en exergue des logiques 
propres au parcours migratoire ? 

Nous avons procédé à une analyse de régression logistique avec comme variables indépendantes 
l’intérêt pour la politique, le diplôme, le sexe, l’âge –des variables classiques de l’analyse 
sociopolitique- ainsi que les origines détaillées, la date d’arrivée en France pour les immigrés et la 
nationalité des individus complétée par une analyse des BIC15. On peut conclure que les 
caractéristiques dues à l’origine et au parcours migratoire n’ont qu’une influence marginale sur le 
phénomène. La variable qui contribue le plus au placement à gauche, au centre et à droite contre le 
non-placement est l’intérêt pour la politique : les pas du tout intéressés ayant 6 fois moins de chances 
de se placer sur l’échelle gauche / droite que les très intéressés, les peu intéressés 2.5 fois moins de 
chances. Le diplôme a également une certaine incidence (les sans diplômes ou diplômés du primaire 
ayant 1.8 fois mois de chances de se placer sur l’échelle que les diplômés du supérieur) tout comme le 
sexe.  

Ici la logique des réponses s’inscrit essentiellement dans le cadre des inégalités sociopolitiques 
classiques. Ne pas disposer de la nationalité française accroît de 1.2 fois les chances de ne pas se 
placer et la date d’arrivée ne joue que pour ceux entrés sur le territoire après 1999 et accroît de 1.3 
fois les chances de ne pas se placer toutes choses égales par ailleurs. Deux origines semblent 
cependant moins se placer indépendamment de leurs caractéristiques sociopolitiques et de parcours, 
les ultramarins et les immigrés originaires d’Afrique centrale (1.8 fois plus de chances que la 
population majoritaire). 

                                                            
15 Les résultats sont disponibles en annexe. 
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Tableau 5 : Probabilité de s’inscrire sur les listes électorales et le vote aux municipales 
(régression logistique, Odds Ratio) 

 Inscription listes 
électorales 

Vote aux 
municipales 

Dom ns 0,612 *** 

Descendants Dom ns 0,621 *** 

Algérie 0,646 ** ns 

Maroc ou Tunisie 0,724 * ns 

Afrique sahelienne ns ns 

Afrique centrale ns ns 

Asie du Sud-Est 0,617 *** 0,719 * 

Portugal ns ns 

Turquie 0,582 ** ns 

Espagne ou Italie ns ns 

Autres pays UE27 0,537 * ns 

Reste du monde 0,482 *** 0,699 * 

Descendants Algérie ns ns 

Descendants Maroc et Tunisie ns ns 
Descendants Afrique sahélienne ns ns 
Descendants Afrique centrale ns ns 
Descendants Asie du Sud-Est ns 0,756 * 
Descendants Turquie ns 0,679 ** 
Descendants Portugal 0,698 ** 0,814 * 
Descendants Espagne ou Italie ns ns 
Descendants Autres pays UE27 1,411 * ns 
Descendants Reste du monde ns ns 
Concentration immigré moyenne ns ns 

Concentration immigré forte 0,813 * ns 
Quartier chômage moyen ns ns 
Quartier chômage fort ns ns 

Zus 0,853 * ns 
Activité associative 1,444 *** 1,426 *** 
Pas vu comme Français 0,773 *** 0,881 ** 
Renvoi aux origines ns 0,829 *** 
Expérience des discriminations ns ns 
Durée de séjour 6 à 10 ans ns ns 
Durée de séjour 11-15 ans ns ns 
Durée de séjour 16 ans et + 2,717 ** 2,445 ** 
Age à l'arrivée 11-15 ans ns ns 
Age à l'arrivée 16 ans et + ns ns 
Mixité des parents ns ns 
Pseudo R2 0.0819 0.0717 

 
note:  *** p<0.001, ** p<0.01, * p<0.05 

Source : Enquête Trajectoires et Origines, INED-INSEE, 2008 
Champ : personnes de nationalité française âgées de 18 à 50 ans, inscrites sur les listes électorales pour le 
vote. 

  22



Variables de contrôle non présentées : sexe, âge, diplôme, activité, CS, situation familiale, religion, importance 
de la religion. L’âge à l’arrivée et la durée de séjour ont été pris en compte dans un modèle séparé sur les seuls 
immigrés, et la variable mixité des parents sur les seuls descendants d’immigrés. 
2) La France plurielle à gauche, mais pourquoi ?   

Les développements qui suivent porte sur plusieurs régressions multinomiales sur l’ensemble des 
placements (gauche, centre, droite). Pour simplifier l’analyse nous ne nous focaliserons cependant 
que sur le cas de la gauche contre la droite, au sens statistique s’entend. Dans un premier temps le 
modèle inclura la religion dans l’analyse afin de statuer sur son poids explicatif, par la suite elle n’y 
figurera plus16.  

On constate parmi les répondants TeO des similitudes avec les logiques sociales traditionnelles des 
alignements politiques. Il en va ainsi de l’impact de la propriété du logement qui décroît la probabilité 
de se situer à gauche plutôt qu’à droite (1,4 fois moins de chances). De même la profession continue 
de peser sur l’alignement politique, avec un groupe qui se distingue très fortement des employés : 
celui des agriculteurs et des indépendants (3 fois moins de chances de se situer à gauche). Les cadres 
et professions intellectuelles supérieures sont également significativement moins à gauche (1,4 fois 
moins de chance que les employés) en revanche les ouvriers auraient 1,3 fois plus de chances d’être à 
gauche que les employés. Les professions intermédiaires et les inactifs ne se distinguent pas 
significativement des employés. A noter qu’un effet quartier se fait jour puisque les habitants des 
Zones Urbaines sensibles ont 1.5 fois plus de chances de se situer à gauche indépendamment de leurs 
autres caractéristiques sociales, alors que la proportion d’étrangers dans l’iris n’a pas d’incidence 
dans un sens ou l’autre. 

Quant à l’effet de la religion, on retrouve une partie du schéma classique  à savoir que les catholiques 
ont significativement moins de chances de se situer à gauche plutôt qu’à droite en comparaison avec 
les « sans religion » (près de 3 fois moins). En revanche, l’hypothèse de dénominations religieuses 
penchant vers la gauche du simple fait qu’elles seraient minoritaires n’est pas validée par le modèle. 
A l’exception de l’islam (2 fois plus de chances d’être à gauche que les « sans religion ») sur laquelle 
nous reviendrons plus avant, toutes ont plus de chances d’être à droite, y compris les bouddhistes. 
D’ailleurs l’ensemble des dénominations chrétiennes (notamment les protestants et les orthodoxes) ne 
se distinguent pas significativement des catholiques dès lors qu’on prend en compte les intervalles de 
confiance des différents rapports de chances. 

L’origine détaillée pèse bien sur le placement gauche / droite, malgré la présence d’une variable qui 
lui est très corrélée, la religion. Autrement dit même en contrôlant par toutes les autres variables 
incluses dans le modèle, être d’une certaine origine a bien un impact sur le fait d’être à gauche plutôt 
qu’à droite. Ce que nous constations précédemment au niveau descriptif n’est donc pas un effet de 
composition des différents groupes. L’origine a donc un poids en soit et il n’est pas réductible aux 
logiques sociales classiques du placement politique. Ici ce sont notamment les immigrés et les 
descendants d’originaire de l’ensemble de l’Afrique ainsi que les originaires des dom et leurs 
descendants qui se distinguent significativement par leur tropisme à gauche. Une exception se fait 
jour cependant les immigrés originaires de l’Asie du Sud Est qui se caractérisent par une probabilité 
très faible de se situer à gauche (deux fois moins forte).  

Une question de religion ?   

                                                            
16 Les différentes analyses sont disponibles en annexe. 
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Religion et origine17 sont donc très corrélées particulièrement dans le cas des courants migratoires 
dont l’islam est la première religion (Maghreb, Afrique sahélienne, Turquie). Une question se pose 
donc : le tropisme à gauche est-il affaire de religion notamment de l’une d’elle : l’islam, per se ou 
parce qu’elle est particulièrement stigmatisée depuis 2001 ? La question ne se pose pas ou moins pour 
les immigrations à forte proportion chrétienne, comme c’est le cas des immigrés originaires de 
l’Afrique Centrale (48% de catholiques et 19% de protestants parmi les immigrés) ou encore des 
originaires des Dom (62% de catholiques et 6% de protestants). Une manière de trancher le débat est 
de reprendre les résultats du modèle, en neutralisant notamment l’effet de la profession. Nous avons 
donc cette fois calculé les probabilités de se placer à gauche plutôt qu’au centre ou à droite selon 
l’origine et la position religieuse parmi les employés et les ouvriers réunis. N’ont été conservés dans 
l’analyse que les configurations qui rassemblaient au minimum 50 individus parmi les origines qui se 
démarquent par un penchant fort et significatif à gauche.  

La probabilité moyenne d’un ouvrier ou d’un employé catholique de la population majoritaire est, de 
loin, le cas le plus défavorable à la gauche18 (42%), alors que les athées de même profession et de 
même origine ont une probabilité moyenne de s’y situer de 64%. On retrouve ici l’impact classique de 
la variable religieuse en France. Dans les groupes où l’on ne compte que des musulmans en nombre 
suffisant (les immigrés et les descendants d’origine sahélienne et turque), ceux-ci s’avèrent 
systématiquement plus à gauche y compris par rapport aux athées de la population majoritaire (entre 
68% et 86% de chances de se placer à gauche). Pour ces groupes on peut donc considérer que 
l’explication par la religion minoritaire tient et se place en alternative à la lecture par l’impact de 
l’origine.  

Figure 4 : Probabilités prédites de se placer à gauche selon la religion et l’origine, ouvriers et 
employés  

                                                            
17 D’ailleurs, d’un point de vue statistique même le BIC ne permet pas de trancher, l’impact de l’origine et de la 
religion sur la part d’explication dépendant de son ordre d’introduction dans le modèle.  
18 Rappelons qu’ici la probabilité de se placer à gauche est calculée sur une alternative gauche / centre / droite. 
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Source : Enquête Trajectoires et Origines, INED-INSEE, 2008 
Champ : ouvriers et employés âgés de 18 à 50 ans 
 
Cependant, la capacité explicative de l’islam s’arrête ici. Parmi les immigrés et descendants 
d’immigrés originaires du Maghreb, on retrouve les musulmans au plus haut de la propension à se 
situer à gauche. Mais l’écart avec les athées de même origine est très faible (entre 3 et 5%). Surtout si 
le placement à gauche était seulement une affaire de religion et non d’origine, alors les athées 
d’origine algérienne, tunisienne ou marocaine ne devraient pas se distinguer de leurs homologues de 
la population majoritaire, or les écarts dépassent les 10% dans trois cas sur quatre et culminent à 16% 
pour les descendants d’origine algérienne.  

Enfin reste le cas des originaires des Dom et d’Afrique centrale, dont le profil religieux est similaire à 
celui de la population majoritaire. Les originaires des Dom et leurs descendants catholiques ont une 
probabilité de se situer à gauche proche mais légèrement inférieure aux athées de la population 
majoritaire, quand pour les immigrés d’Afrique centrale celle-ci est légèrement supérieure et pour les 
descendants d’immigrés d’Afrique centrale catholiques elle est supérieure de plus de 10 points. Enfin, 
les athées de ces groupes d’origine ont une probabilité de se situer à gauche supérieure 
systématiquement de 10 points à celle des athées du groupe majoritaire. En résumé dans ces groupes, 
on retrouve un effet similaire de la position religieuse mais le niveau de placement à gauche est 
beaucoup plus fort que dans la population majoritaire, quelle que soit la position religieuse. 

La lecture par la religion ne permet donc pas de rendre compte de l’ensemble des cas présentés ici, à 
la différence de l’explication par l’origine qui permet de les appréhender tous. L’origine est donc bien 
une variable explicative des alignements politiques au même titre que les variables plus classiques 
mobilisées en science politique. Surtout comme on l’a vu, seules certaines origines pèsent 
durablement sur les alignements politiques, notamment les origines extra-européennes et originaires 
des Dom. Peut-on considérer cependant que se dessine un processus de convergence avec la 
population majoritaire ?  
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Le rejet de l’hypothèse de convergence globale de Dahl 

Rappelons les attendus du modèle de l’incorporation politique de Robert Dahl : les immigrés et leurs 
descendants convergent vers la population majoritaire et ses logiques classiques de prendre partie en 
politique. Pour vérifier cette hypothèse on a comparé les différences de probabilité moyennes prédites 
de placement à gauche entre le groupe majoritaire et chacun des groupes d’ascendance, et ce dans un 
groupe socioprofessionnel donné. Pour des raisons de fiabilité statistique (donc d’effectifs) cette 
comparaison a été effectuée sur les ouvriers et les employés. 
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Figure 5 : Probabilités prédites de se placer à gauche selon l’origine, ouvriers et employés  
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Source : Enquête Trajectoires et Origines, INED-INSEE, 2008 
Champ : ouvriers et employés âgés de 18 à 50 ans 
 

Les résultats s’avèrent particulièrement robustes. Le même phénomène est à l’œuvre parmi les 
originaires des Dom, d’Algérie, du Maroc et Tunisie, d’Afrique Sahélienne et centrale ou de Turquie : 
les immigrés se montrent plus souvent positionnés à gauche que la population majoritaire mais ce 
tropisme s’accentue parmi les descendants de ces mêmes origines Cette accentuation peut s’avérer 
particulièrement forte notamment dans les cas des descendants originaires du Sahel ou d’Algérie. 
Autrement dit pour tous ces groupes les attendus de Robert Dahl ne sont pas vérifiés.  
Dans les cas restants on peut conclure à une convergence avec la population majoritaire –si on 
raisonne en valeur absolue des écarts. Ainsi les immigrés espagnols s’avèrent plus à gauche et plus 
divergents de la population majoritaire que les descendants d’immigrés espagnols. Les immigrés 
asiatiques se démarquaient de plus de 10 points de pourcentage par leur plus grande probabilité d’être 
à droite, les descendants s’avèrent plus proches désormais de la population majoritaire.  

Deux cas de figures se distinguent. D’une part on compte les origines visibles et extra-européennes, 
dans lesquels il faut inclure les originaires des Dom et leurs descendants et qui se démarquent par un 
placement fort à gauche. D’autre part on retrouve les immigrations d’origine européenne dont on peut 
dire qu’une fois la barrière de la langue et des accents gommée elles sont appelées à « se fondre dans 
la masse », ce qui semblent être le cas de leurs placements politiques. Le modèle de Dahl semble ne 
fonctionner que pour ce dernier groupe. Le cas des immigrés et des descendants d’Asie constitue 
cependant une exception, mais on peut aussi se demander dans quelle mesure les préjugés auxquels 
ils sont confrontés ne sont pas d’une autre nature que ceux pouvant toucher les personnes d’origine 
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maghrébine ou africaine. Surtout, ces immigrés se caractérisent par un trauma historique associé à la 
fuite des régimes communistes du Sud-est asiatique. 

La politisation des discriminations ? 

L’origine a donc son mot à dire en politique, reste cependant à théoriser cet effet. L’hypothèse de la 
visibilité est la dernière que propose la littérature. Ce n’est pas la couleur de peau en soi qui peut 
expliquer un alignement politique, encore moins une culture commune à un ensemble d’origines aussi 
disparates. Les travaux américains de Rodney Hero (1992), Reuel Rogers (2005) ou de Michael 
Dawson (1994) pointent deux mécanismes causaux explicatifs de cette relation entre visibilité et 
politique. D’une part, ce qui distingue les afro-américains et les Latinos des autres courants 
migratoires aux Etats-Unis est leur couleur de peau. Par là quelque soit l’ancienneté de la migration 
sur le sol américain, le facteur déclenchant des préjugés reste visible, à la différence des autres 
courants migratoires. D’autre part, les afro-américains et les latinos ont conscience de cet état de fait 
et dès lors, qu’ils soient eux-mêmes touchés par la préjugés ou non, ils développent un sentiment de 
« destin lié » (Dawson, 1994) avec le reste de leur groupe. La conjonction de ces deux mécanismes 
les pousse à soutenir le parti (ou le camp) politique qui leur semble le mieux à même de les défendre 
face aux discriminations qu’eux-mêmes ou leurs proches peuvent subir. Ce n’est donc pas la visibilité 
en tant que telle qui amène à la gauche, c’est la réaction de la société à cette visibilité qui l’a produit.      

TeO ne dispose pas de tous les indicateurs nécessaires à l’entière validation de ce modèle : on ne peut 
tester la possibilité que les individus aient développé un sentiment de destin lié avec leur groupe 
d’origine. Néanmoins sur la base des indicateurs de rejet et de racisme subis selon l’origine, les 
résultats sont concordants avec les alignements politiques. Ainsi seulement 3% de la population 
majoritaire fait l’expérience d’un « déni de francité », c’est-à-dire de ne pas être reconnu comme 
Français19, et moins de 10% des descendants d’immigrés d’Espagne, Italie ou du reste de l’UE27. Or 
parmi ces groupes l’origine s’avère non-significative. En revanche, l’origine pèse particulièrement en 
politique dans les groupes pour lesquels l’identité française est mise en doute, à savoir les 
descendants originaires du Maghreb, de Turquie ou d’Afrique subsaharienne. On peut également 
remarquer que les Originaires des Dom et leurs descendants, deux groupes également fortement à 
gauche, sont dans une situation similaire.  

Il n’est donc pas fortuit de retrouver ici une hiérarchie des groupes d’origine selon la potentialité des 
discriminations assez proches de celles qu’on constate sur le placement gauche / droite : à l’exception 
des immigrés et des descendants d’Asie tous les groupes qui sont exposés aux préjugés racistes et/ou 
aux discriminations sont également ceux qui sont les plus susceptibles de se placer à gauche. Reste à 
prouver statistiquement la relation. Ici on se trouve face à un problème de théorie statistique : le 
mécanisme qui pousse vers les démocrates s’applique aux individus qu’ils aient subis 
personnellement ou non des comportements discriminatoires. Or ici on ne dispose que d’indicateurs 
ayant trait à l’individu, impossible donc de prendre en compte cette dimension de solidarité 
collective. En intégrant la variable du « rejet » ( « on ne me voit pas comme un français ») dans le 
modèle de régression, on fait l’hypothèse qu’être renvoyé individuellement à des origines étrangères 
pèse sur le placement à gauche, autrement dit une hypothèse individuelle qui ne peut vérifier 
l’hypothèse de conscience collective.  

 

                                                            
19 Voir le chapitre identité dans cet ouvrage pour plus de détails sur ces indicateurs. 
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Tableau 6 : Différents indicateurs sur l’expérience de rejet et de racisme dans la société 
française (en %) 

  Pas vu comme 
un Français  

A subi une insulte 
raciste lors des 12 
derniers mois 

A été contrôlé plusieurs 
fois par la police dans 
les 12 derniers mois 

Population 
majoritaire 

3 18 12 

DOM 36 45 14 
Descendant  DOM 26 52 19 
Immigrés    
Algérie 52 30 10 
Maroc-Tunisie 59 34 11 
Afrique Sahel 72 42 17 
Afrique centrale 64 51 16 
Asie du Sud-Est 55 33 8 
Turquie 60 24 15 
Portugal 40 18 9 
Espagne-Italie 34 28 9 
UE27 48 17 8 
Autres 54 25 9 
Descendants    
Algérie 38 48 21 
Maroc-Tunisie 42 49 23 
Afrique Sahel 56 57 24 
Afrique centrale 41 54 16 
Asie du Sud-Est 31 53 16 
Turquie 44 39 23 
Portugal 14 29 19 
Espagne-Italie 7 22 12 
UE27 4 23 12 
Autres 22 35 17 

 
Source : Enquête Trajectoires et Origines, INED-INSEE, 2008 
Champ : personnes âgées de 18 à 50 ans. 
 

Une solution, faute de mieux, est de changer d’angle et de méthode en partant du principe qu’il existe 
un effet de halo : les individus d’un groupe d’origine donné auraient conscience que les autres 
membres de ce groupe ont plus ou moins de chances d’être discriminé, indépendamment du fait 
qu’eux-mêmes y aient été personnellement confrontés. Dès lors le pourcentage de discriminés dans ce 
groupe est une variable approximante de cette conscience. Plus le pourcentage est fort, plus grandes 
sont les chances qu’ils intègrent les discriminations dans leur rapport au politique et donc qu’ils 
prennent en compte le sort de leurs coethnics dans le choix de la gauche ou de la droite. Dès lors ce 
qu’il convient ici de tester est la relation entre la variation de placement gauche / droite en 
comparaison avec le groupe majoritaire et la propension du groupe d’origine auxquels les individus 
appartiennent. Empiriquement nous avons alors choisi d’une part l’odds ratio de se placer à gauche 
par origine et d’autre part le pourcentage de tout à fait d’accord avec l’affirmation « on me voit 
comme un Français ».   

  29



groupe majo

DOM

2G dom
AlgérieMar-Tun

Af sahelienne

Af centrale

Asie VLC

Turquie

Portugal

Esp-ita

UE27Autres

2g Algérie

2g Maroc-tun

2g Af sahel

2g Af centrale

2g Asie VLC

2g Turquie

2g Portugal 2g Espagne-it

2g EU27

2g Autres

0
2

4
6

8
10

O
dd

s 
de

 la
 c

ha
nc

e 
d'

êt
re

 s
itu

é 
à 

ga
uc

he
 (m

od
èl

e 
sa

ns
 la

 re
lig

io
n)

0 20 40 60 80
%

on me voit comme un Français

odds valeurs prédites (immigrés)

valeurs prédites (descendants)

L'impact des discriminations sur le placement à gauche

    

Le résultat est bien celui qu’on pouvait attendre : plus la proportion de « vus comme Français » est 
forte dans le groupe, moins fort sera le odds ratio de se situer à gauche20 comparé à la population 
majoritaire. Plus les membres d’un groupe d’origine seront vus comme des Français, plus  ils 
convergeront vers la population majoritaire et suivront les mêmes logiques pour se placer à gauche ou 
à droite. On a fait ce test séparément pour les immigrés et les descendants d’immigrés avec un résultat 
similaire et conforme au résultat attendu : à savoir une relation négative entre les deux variables. 
Celle-ci est beaucoup plus forte parmi les descendants en comparaison avec les immigrés, parce les 
situations discriminatoires sont beaucoup plus contrastées parmi les premiers On a donc bien ici 
confirmation de ce qu’on supposait : le placement à gauche de certains immigrés et descendants n’est 
pas dû à une « culture des origines » qui se retraduirait politiquement en France, mais bien à la 
manière dont la société française traite la diversité, notamment quand celle-ci est visible. Les 
discriminations en France agissent donc de la même manière qu’aux Etats-Unis en poussant vers un 
type d’alignement politique, la gauche ici et le parti démocrate outre-Atlantique.   

Conclusion  

Cherchant à identifier les spécificités du rapport au politique des immigrés et des descendants 
d’immigrés, nous avons trouvé des résultats contredisant les représentations trop souvent véhiculées 
dans le débat public. Loin d’être détaché de la citoyenneté, les immigrés et leurs descendants se 
caractérisent plutôt par un plus fort intérêt pour la vie civique et la politique. L’activité associative est 
un peu moins fréquente que parmi la population majoritaire, mais ce sont les capitaux sociaux et 
culturels qui déterminent le plus les écarts observés. Parmi ces associations, celles qui sont 
composées majoritairement d’originaires du même pays ou de celui des parents sont très minoritaires. 
Bien que regroupant entre le quart et le tiers des immigrés et des descendants, les associations 

                                                            
20 Rappelons qu’un odds ratio de 1 signifie que le groupe concerné a autant de chance de se situer à gauche 
que le groupe majoritaire. 
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constituent cependant un milieu favorable à la participation à la politique. La participation associative 
est positivement corrélée à tous les indicateurs que sont l’intérêt pour la politique, l’inscription sur les 
listes électorales et le vote. De fait, l’intérêt pour la politique française est, de façon inattendue, plus 
élevé parmi les immigrés et les deuxièmes générations que pour la population majoritaire. Loin du 
manque d’allégeance, l’intérêt politique pour l’ici et l’intérêt politique pour le là-bas participent de la 
même logique : c’est avant tout l’intérêt pour la politique plutôt que l’espace de son investissement 
qui compte.  

Les deux indicateurs de participation que nous avons retenus –l’inscription et le vote- confirment le 
constat d’une faible incidence de l’origine par rapport aux variables habituelles du champ politique : 
âge, sexe et diplôme. Contrairement aux résultats obtenus jusqu’à présent sur la désaffection des 
habitants des quartiers sensibles pour la politique, on ne trouve pas d’effet notable de la résidence 
dans une ZUS ou dans un quartier à forte concentration d’immigrés sur le vote aux municipales. Par 
contre, l’expérience du rejet et l’ostracisation ont un effet net sur la participation. Il n’y a pas de 
« défaut d’intégration » de la part des minorités, mais bien un contexte de stigmatisation qui peut  
compromettre la participation à la vie de la cité.  

Si l’origine ne participe pas d’un cens caché, elle joue un rôle spectaculaire dans les alignements 
politiques. Le positionnement partisan révèle l’existence d’un « color-divide » dans la France 
républicaine. Plus orientés à gauche que ce que leur position sociale et niveau d’éducation pouvaient 
prédire, les immigrés et les descendants d’immigrés ne témoignent pas seulement d’un vote de classe. 
S’ils se positionnent à gauche, c’est bien parce qu’ils sont plus souvent renvoyés à leurs origines et 
soumis aux discriminations. On peut en déduire qu’ils voient dans la gauche un avenir d’égalité et un 
gage de protection face à la stigmatisation et à l’ostracisme. En cela France et Etats-Unis ne sont pas 
des communautés politiques si différentes. 
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IInntteeggrraattiioonn  aanndd  ttrraannssnnaattiioonnaalliissmm::  hhooww  aarree  tthhee  ttwwoo  ccoonnnneecctteedd??  WWaarrssaaww,,  PPoollaanndd  ––  77--99  
SSeepptteemmbbeerr  22001111,,  22001111,,  2266  pp..  

NN°°  117711..  ––  JJeeaann‐‐LLoouuiiss  PPAANN  KKÉÉ  SSHHOONN   ((IInneedd)),,  CCllaaiirree  SSCCOODDEELLLLAARROO   ((uunniivveerrssiittéé  ddee  NNaannccyy‐‐IIII)),,  DDiissccrriimmiinnaattiioonn  

aauu  llooggeemmeenntt  eett  ssééggrrééggaattiioonn  eehhnnoo‐‐rraacciiaallee  eenn  FFrraannccee,,  22001111,,  3300  pp..  

NN°°  117700..  ––  AAuuddrreeyy  SSIIEEUURRIINN  ((AAPPHHPP‐‐IInneedd)),,  EEmmmmaannuueellllee  CCaammbbooiiss  ((IInneedd)),,  JJeeaann‐‐MMaarriiee  RRoobbiinnee  ((IInnsseerrmm‐‐IInneedd)),,  

LLeess  eessppéérraanncceess  ddee  vviiee  ssaannss   iinnccaappaacciittéé  eenn  FFrraannccee   ::  UUnnee  tteennddaannccee  rréécceennttee  mmooiinnss  ffaavvoorraabbllee  qquuee  

ddaannss  llee  ppaasssséé,,  22001111,,  3300  pp..  

NN°°   116699..   ––   AArriiaannee   PPAAIIHHLLÉÉ   eett   AAnnnnee   SSOOLLAAZZ,,   DDooeess   jjoobb   iinnsseeccuurriittyy   ccaauussee  mmiissssiinngg   bbiirrtthhss   iinn   aa   hhiigghh   ffeerrttiilliittyy  

EEuurrooppeeaann  ccoouunnttrryy..  EEvviiddeennccee  ffoorr  FFrraannccee,,  22001111,,  3322  pp..  

NN°°  116688..  ––  ÉÉqquuiippee  TTeeOO,,  ccoooorrddoonnnnéé  ppaarr  PPaattrriicckk  SSIIMMOONN,,  CCrriiss  BBEEAAUUCCHHEEMMIINN  eett  CChhrriisstteellllee  HHAAMMEELL,,  TTrraajjeeccttooiirree  eett  

OOrriiggiinneess..  EEnnqquuêêttee  ssuurr  llaa  ddiivveerrssiittéé  ddeess  ppooppuullaattiioonnss  eenn  FFrraannccee..  PPrreemmiieerrss  rrééssuullttaattss,,  22001100,,  115522  pp..  

NN°°  116677..  ––  AAnnggeellaa  LLUUCCII,,  OOlliivviieerr  TTHHEEVVEENNOONN,,  DDooeess  eeccoonnoommiicc  ddeevveellooppmmeenntt  ddrriivvee  tthhee   ffeerrttiilliittyy  rreebboouunndd   iinn  OOEECCDD  

ccoouunnttrriieess  ??,,  22001100,,  4455  pp..  
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NN°°   116666..   ––   CCrriiss   BBEEAAUUCCHHEEMMIINN   ((IInneedd)),,   LLaammaa   KKAABBBBAANNJJII   ((IInneedd)),,   BBrruunnoo   SSCCHHOOUUMMAAKKEERR   ((UUCCLL)),,   SSeepptt  

ccoommmmuunniiccaattiioonnss   pprréésseennttééeess   lloorrss   ddee   llaa   ttaabbllee   rroonnddee   ssuurr   lleess  mmiiggrraattiioonnss   eennttrree   ll’’AAffrriiqquuee   eett   ll’’EEuurrooppee,,  

DDaakkaarr,,  SSéénnééggaall,,  2211  nnoovveemmbbrree  22000099,,  224444  pp..  

NN°°  116655..  ––  AArrnnaauudd  RRÉÉGGNNIIEERR‐‐LLOOIILLIIEERR,,  PPrréésseennttaattiioonn,,  qquueessttiioonnnnaaiirree  eett  ddooccuummeennttaattiioonn  ddee   llaa  sseeccoonnddee  vvaagguuee  ddee  

ll’’ééttuuddee  ddeess  rreellaattiioonnss  ffaammiilliiaalleess  eett  iinntteerrggéénnéérraattiioonnnneelllleess  ((EErrffii‐‐GGGGSS22)),,  221111  pp..  

NN°°   116644..   ––   CCaarroollee   BBOONNNNEETT   ((IInneedd)),,   AAnnnnee   SSOOLLAAZZ   ((IInneedd)),,   EElliissaabbeetthh   AALLGGAAVVAA   ((DDaarreess)),,   LLaa   ssééppaarraattiioonn  

ccoonnjjuuggaallee   aaffffeeccttee‐‐tt‐‐eellllee   ll’’aaccttiivviittéé   pprrooffeessssiioonnnneellllee   ??   UUnnee   eessttiimmaattiioonn   bbaassééee   ssuurr   lleess  mméétthhooddeess  

dd''aappppaarriieemmeenntt,,22000099,,  3366  pp..  

NN°°  116633..  ––  OOlliivviiaa  EEKKEERRTT‐‐  JJAAFFFFÉÉ,,  LLee  ccooûûtt  dduu  tteemmppss  ccoonnssaaccrréé  aauuxx  eennffaannttss  ::  ccoonnttrraaiinntteess  ddee  tteemmppss  eett  aaccttiivviittéé  

fféémmiinniinnee//TThhee  RReeaall  TTiimmee  CCoosstt  ooff  CChhiillddrreenn   iinn  FFrraannccee   iiss  EEqquuaallllyy  SShhaarreedd  bbyy  MMootthheerrss  aanndd  FFaatthheerrss,,  

22000099,,  4488  pp..  

NN°°   116622..   ––   LLaauurreenntt   GGOOBBIILLLLOONN   eett   FFrraannççooiiss‐‐CChhaarrlleess   WWOOLLFFFF,,   HHoouussiinngg   aanndd   llooccaattiioonn   cchhooiicceess   ooff   rreettiirriinngg  

hhoouusseehhoollddss  ::  EEvviiddeennccee  ffrroomm  FFrraannccee,,  22000099,,  2288  pp..  

NN°°  116611..  ––  MMaatttthhiieeuu   SSOOLLIIGGNNAACC,,   LLeess   ppoolliittiiqquueess   ddee   ccoonncciilliiaattiioonn   vviiee   pprrooffeessssiioonnnneellllee//vviiee   ffaammiilliiaallee  mmeennééeess  

ppaarr   lleess   eemmppllooyyeeuurrss   ::   ééllaabboorraattiioonn   dd’’uunnee   ttyyppoollooggiiee   ddeess   ééttaabblliisssseemmeennttss   ddee   ll’’EEnnqquuêêttee   FFaammiilllleess‐‐

EEmmppllooyyeeuurrss,,  22000099,,  114433  pp..  

NN°°  116600..  ––  GGéérraallddiinnee  DDUUTTHHÉÉ,,  RRaapphhaaëëll  LLAAUURREENNTT,,  GGiilllleess  PPIISSOONN,,  VViivvrree  eett  mmoouurriirr  aapprrèèss  6600  aannss  eenn  mmiilliieeuu  rruurraall  

aaffrriiccaaiinn..   IIssoolleemmeenntt,,   rreeccoouurrss  aauuxx   ssooiinnss  eett  mmoorrttaalliittéé  ddeess  ppeerrssoonnnneess  ââggééeess  àà  MMlloommpp,,  22000099,,  2266  

pp..  

NN°°  115599..  ––  NNaatthhaalliiee  DDOONNZZEEAAUU  eett  JJeeaann‐‐LLoouuiiss  PPAANN  KKÉÉ  SSOONN,,  LLaa  mmoobbiilliittéé  rrééssiiddeennttiieellllee  ddeeppuuiiss   llaa  ffiinn  ddeess  TTrreennttee  

GGlloorriieeuusseess,,  22000099,,  3344  pp..  

NN°°  115588..  ––  OOlliivviieerr  TTHHÉÉVVEENNOONN,,  TThhee   ccoossttss  ooff   rraaiissiinngg   cchhiillddrreenn  aanndd   tthhee  eeffffeeccttiivveenneessss  ooff  ppoolliicciieess   ttoo   ssuuppppoorrtt  

ppaarreenntthhoooodd  iinn  EEuurrooppeeaann  ccoouunnttrriieess::  aa  LLiitteerraattuurree  RReevviieeww  22000099,,  661122  pp..  

NN°°   115577..   ––   JJeeaann‐‐LLoouuiiss   PPAANN   KKÉÉ   SSOONN,,   LL’’éémmeerrggeennccee   dduu   sseennttiimmeenntt   dd’’iinnssééccuurriittéé   eenn   qquuaarrttiieerrss   ddééffaavvoorriissééss..  

DDééppaasssseemmeenntt  dduu  sseeuuiill  ddee  ttoolléérraannccee……  aauuxx  ééttrraannggeerrss  oouu  àà  llaa  mmiissèèrree  ??,,  22000099,,  2200  pp..  

NN°°  115566..  –– MMaarryyssee  MMaarrppssaatt,,  TThhee  IInneedd  RReesseeaarrcchh  oonn  HHoommeelleessssnneessss,,  11999933‐‐22000088,,  22000088,,  221188  pp..    

NN°°  115555..  –– ÉÉvvaa  BBEEAAUUJJOOUUAANN,,  AAnnnnee  SSOOLLAAZZ,,  CChhiillddbbeeaarriinngg  aafftteerr  sseeppaarraattiioonn::  DDoo  sseeccoonndd  uunniioonnss  mmaakkee  uupp  
ffoorr  eeaarrlliieerr  mmiissssiinngg  bbiirrtthhss??  EEvviiddeennccee  ffrroomm  FFrraannccee,,  22000088,,  2244  pp..    

NN°°   115544..   –– CCaarroollee   BBOONNNNEETT,,   LLaauurreenntt   GGOOBBIILLLLOONN,,   AAnnnnee   LLAAFFEERRRRÈÈRREE,,   TThhee   eeffffeecctt   ooff   wwiiddoowwhhoooodd   oonn  

hhoouussiinngg  aanndd  llooccaattiioonn  cchhooiicceess,,  22000088,,  4400  pp..    

NN°°  115533..   –– LLoouuiissee  MMAARRIIEE  DDIIOOPP‐‐MMAAEESS,,   LLaa  ppooppuullaattiioonn  aanncciieennnnee  ddee   ll’’AAffrriiqquuee   ssuubbssaahhaarriieennnnee..   LLeess   éélléémmeennttss  

dd’’éévvaalluuaattiioonn,,  22000088,,  2200  pp..    

NN°°  115522..  –– TTrraadduuccttiioonn  eenn  RRuussssee  dduu  NN°°  112211..    

NN°°   115511..   –– PP..   FFEESSTTYY,,   JJ..   AACCCCAARRDDOO,,   DD..   DDEEMMAAIILLLLYY,,   LL..   PPRROOKKOOFFIIEEVVAA,,   II..   KKOORRTTCCHHAAGGIINNAA,,   AA..   SSZZUUKKIIEELLOOJJCC‐‐

BBIIEENNKKUUNNSSKKAA,,   LL..   NNIIVVOORROOZZHHKKIINNAA,,   LL..   OOVVTTCCHHAARROOVVAA,,    
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MM..  SSEEBBTTII,,  AA..  PPAATTEERRNNOO,,  SS..  SSTTRROOZZZZAA,,  II..EELLIISSEEEEVVAA,,  AA..  SSHHEEVVYYAAKKOOVV,,  MMeessuurreess,,  ffoorrmmeess  eett  ffaacctteeuurrss  

ddee  llaa  ppaauuvvrreettéé..  AApppprroocchheess  ccoommppaarraattiivvee,,  22000088,,  119966  pp..    

NN°°  115500..  ––GGéérraallddiinnee  DDUUTTHHÉÉ,,  SSeerrggee  HH..  DD..  FFAAYYEE,,  EEmmmmaannuueellllee  GGUUYYAAVVAARRCCHH,,  PPaassccaall  AARRDDUUIINN,,  MMaalliicckk  AA..  KKAANNTTEE,,  

AAllddiioouummaa   DDIIAALLLLOO,,   RRaapphhaaëëll   LLAAUURREENNTT,,   AAddaammaa   MMAARRRRAA,,    

GGiilllleess  PPIISSOONN,,  LLaa  ddéétteerrmmiinnaattiioonn  ddeess  ccaauusseess  ddee  ddééccèèss  ppaarr  aauuttooppssiiee  vveerrbbaallee   ::  ééttuuddee  ddee   llaa  mmoorrttaalliittéé  

ppaalluussttrree  eenn  zzoonnee  rruurraallee  sséénnééggaallaaiissee,,  22000088,,  4422  pp..    

NN°°   114499..   ––   MMaarryyssee   MMAARRPPSSAATT,,   SSeerrvviicceess   ffoorr   tthhee   HHoommeelleessss   iinn   FFrraannccee..   DDeessccrriippttiioonn,,   ooffffiicciiaall   ssttaattiissttiiccss,,   cclliieenntt  

rreeccoorrddiinngg  ooff  iinnffoorrmmaattiioonn..  AA  rreeppoorrtt  ffoorr  tthhee  EEuurrooppeeaann  CCoommmmiissiioonn,,  22000077,,  8844  pp..    

NN°°  114488..  ––  OOlliivviieerr  TTHHÉÉVVEENNOONN,,  LL’’aaccttiivviittéé  fféémmiinniinnee  aapprrèèss  ll’’aarrrriivvééee  dd’’eennffaannttss  ::  ddiissppaarriittééss  eett  éévvoolluuttiioonnss  eenn  EEuurrooppee  

àà  ppaarrttiirr  ddeess  eennqquuêêtteess  ssuurr  lleess  FFoorrcceess  ddee  ttrraavvaaiill,,  11999922‐‐22000055,,  22000077,,  5566  pp..    

NN°°   114477..   ––   MMaaggaallii   BBAARRBBIIEERRII,,   PPooppuullaattiioonn   eenn   ttrraannssiittiioonn..   DDiixx   ccoommmmuunniiccaattiioonnss   pprréésseennttééeess   aauu   XXXXVVee  CCoonnggrrèèss  

ggéénnéérraall  ddee  llaa  ppooppuullaattiioonn,,  TToouurrss,,  FFrraannccee,,  1188‐‐2233  jjuuiilllleett  22000055,,  22000077,,  220011  pp..    

NN°°   114466..   ––   FFrraannççooiiss   CCHHAAPPIIRREEAAUU,,   LLaa   mmoorrttaalliittéé   ddeess   mmaallaaddeess   mmeennttaauuxx   hhoossppiittaalliissééss   eenn   FFrraannccee   ppeennddaanntt   llaa  

ddeeuuxxiièèmmee  gguueerrrree  mmoonnddiiaallee,,  22000077,,  3366  pp..    

NN°°  114455..  ––  MMaarryyssee  MMAARRPPSSAATT,,  EExxpplloorreerr   lleess  ffrroonnttiièèrreess..  RReecchheerrcchheess  ssuurr  ddeess  ccaattééggoorriieess  ««  eenn  mmaarrggee  »»,,  MMéémmooiirree  

pprréésseennttéé  eenn  vvuuee  ddee  ll’’hhaabbiilliittaattiioonn  àà  ddiirriiggeerr  ddeess  rreecchheerrcchheess  eenn  ssoocciioollooggiiee,,  22000077,,  227744  pp..  

NN°°  114444..  ––  AArrnnaauudd  RRÉÉGGNNIIEERR‐‐LLOOIILLIIEERR  eett  PPaassccaall  SSEEBBIILLLLEE,,  MMooddiiffiiccaattiioonnss  ttoo  tthhee  GGeenneerraattiioonnss  aanndd  GGeennddeerr  SSuurrvveeyyss  

qquueessttiioonnnnaaiirree  iinn  FFrraannccee  ((wwaavvee  11)),,  119922  pp..  

NN°°  114433..  ––  AArriiaannee  PPAAIILLHHÉÉ  eett  AAnnnnee  SSOOLLAAZZ,,  LL’’eennqquuêêttee  FFaammiilllleess  eett  eemmppllooyyeeuurrss..  PPrroottooccoollee  dd’’uunnee  ddoouubbllee  eennqquuêêttee  

eett  bbiillaann  ddee  ccoolllleeccttee,,  118800  pp..  

NN°°  114422..  ––  AAnnnniiee  BBAACCHHEELLOOTT  eett   JJaaccqquueess  ddee  MMOOUUZZOONN,,  DDoonnnnééeess  ddee   ll’’eennqquuêêttee  ««  CCaarraaccttéérriissttiiqquueess  ddeess   ccoouupplleess  

ddeemmaannddaanntt  uunnee  ffééccoonnddaattiioonn  iinn  vviittrroo  eenn  FFrraannccee  »»,,  22000077,,  4444  pp..  

NN°°   114411..   ––OOlliivviiaa   EEKKEERRTT‐‐JJAAFFFFÉÉ,,   SShhoosshhaannaa   GGRROOSSSSBBAARRDD   eett   RRéémmii   MMOOUUGGIINN,,   EEccoonnoommiicc   AAnnaallyyssiiss   ooff   tthhee  

CChhiillddbbeeaarriinngg  DDeecciissiioonn,,  22000077,,  110088  pp..  

NN°°  114400..  ––  VVéérroonniiqquuee  HHEERRTTRRIICCHH  aanndd  MMaarriiee  LLEESSCCLLIINNGGAANNDD,,  TTrraannssiittiioonn   ttoo  aadduulltthhoooodd  aanndd  ggeennddeerr::  cchhaannggeess   iinn  

rruurraall  MMaallii  

NN°°  113399..  ––  PPaattrriicckk  SSIIMMOONN  eett  MMaarrttiinn  CCLLÉÉMMEENNTT,,  RRaappppoorrtt  ddee  ll’’eennqquuêêttee  ««  MMeessuurree  ddee  llaa  ddiivveerrssiittéé  »»..  UUnnee  eennqquuêêttee  

eexxppéérriimmeennttaallee  ppoouurr  ccaarraaccttéérriisseerr  ll’’oorriiggiinnee,,  22000066,,  8866  pp..  

NN°°   113388..   ––  MMaaggaallii  BBAARRBBIIEERRII,,  AAllffrreedd  NNIIZZAARRDD   eett   LLaauurreenntt   TTOOUULLEEMMOONN,,   ÉÉccaarrtt   ddee   tteemmppéérraattuurree   eett  mmoorrttaalliittéé   eenn  

FFrraannccee,,  22000066,,  8800  pp..  

NN°°   113377..   ––   JJeeaann‐‐LLoouuiiss   PPAANN   KKEE   SSHHOONN,,   MMoobbiilliittééss   iinntteerrnneess   ddiifffféérreennttiieelllleess   eenn   qquuaarrttiieerrss   sseennssiibblleess   eett  

ssééggrrééggaattiioonn,,  22000066,,  4422  pp..  

NN°°   113366..   ––   FFrraanncciissccoo   MMUUNNOOZZ‐‐PPEERREEZZ,,   SSoopphhiiee   PPEENNNNEECC,,   aavveecc   llaa   ccoollllaabboorraattiioonn   ddee   GGeenneevviièèvvee   HHoouurriieett  

SSeeggaarrdd,,  ÉÉvvoolluuttiioonn   ffuuttuurree  ddee   llaa  ppooppuullaattiioonn  ddeess  mmaaggiissttrraattss  eett  ppeerrssppeeccttiivveess  ddee  ccaarrrriièèrree,,  22000011‐‐

22004400,,  22000066,,  XXXXXX  ++  111144  pp..  
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NN°°  113355..  ––  AAlleexxaannddrree  DDJJIIRRIIKKIIAANN  eett  VVaalléérriiee   LLAAFFLLAAMMMMEE,,   ssoouuss   llaa  ddiirreeccttiioonn  ddee  MMaarryyssee  MMAARRPPSSAATT,,   LLeess   ffoorrmmeess  

mmaarrggiinnaalleess  ddee  llooggeemmeenntt..  ÉÉttuuddee  bbiibblliiooggrraapphhiiqquuee  eett  mméétthhooddoollooggiiqquuee  ddee  llaa  pprriissee  eenn  ccoommppttee  dduu  

llooggeemmeenntt  nnoonn  oorrddiinnaaiirree,,  22000066,,  224400  pp..  

NN°°   113344..   ––   CCaatthheerriinnee   BBOONNVVAALLEETT   eett   ÉÉvvaa   LLEELLIIÈÈVVRREE,,   PPuubblliiccaattiioonnss   cchhooiissiieess   aauuttoouurr   ddee   ll’’eennqquuêêttee  

««  BBiiooggrraapphhiieess  eett  eennttoouurraaggee  »»,,  22000066,,  113344  pp..  

NN°°   113333..   ––  AArrnnaauudd   RRÉÉGGNNIIEERR‐‐LLOOIILLIIEERR,,   PPrréésseennttaattiioonn,,   qquueessttiioonnnnaaiirree   eett   ddooccuummeennttaattiioonn   ddee   ll’’««  ÉÉttuuddee   ddeess  

rreellaattiioonnss   ffaammiilliiaalleess   eett   iinntteerrggéénnéérraattiioonnnneelllleess   »»   ((EErrffii))..   VVeerrssiioonn   ffrraannççaaiissee   ddee   ll’’eennqquuêêttee   ««  

GGeenneerraattiioonnss  aanndd  GGeennddeerr  SSuurrvveeyy  »»  ((GGGGSS)),,  22000066,,  223388  pp..  

NN°°   113322..   ––   LLuucciiee   BBOONNNNEETT   eett   LLoouuiiss   BBEERRTTRRAANNDD   ((ssoouuss   llaa   ddiirreeccttiioonn   ddee)),,  MMoobbiilliittééss,,   hhaabbiittaatt   eett   iiddeennttiittééss,,  

AAcctteess  ddee   llaa   jjoouurrnnééee  dd’’ééttuuddee  ««   JJeeuunneess   cchheerrcchheeuurrss  »»..   LLee   llooggeemmeenntt  eett   ll’’hhaabbiittaatt   ccoommmmee  oobbjjeett  

ddee  rreecchheerrcchhee..  AAtteelliieerr  33,,  22000055,,  9922  pp..  

NN°°  113311..  ––  IIssaabbeellllee  FFRREECCHHOONN  eett  CCaatthheerriinnee  VViilllleenneeuuvvee‐‐GGookkaallpp,,  ÉÉttuuddee  ssuurr  ll’’aaddooppttiioonn,,  22000055,,  6644  pp..  

NN°°   113300..   ––   DDoommiinniiqquuee   MMEEUURRSS,,   AArriiaannee   PPAAIIHHLLÉÉ   eett   PPaattrriicckk   SSIIMMOONN,,   MMoobbiilliittéé   iinntteerrggéénnéérraattiioonnnneellllee   eett  

ppeerrssiissttaannccee   ddeess   iinnééggaalliittééss..   LL’’aaccccèèss   àà   ll’’eemmppllooii   ddeess   iimmmmiiggrrééss   eett   ddee   lleeuurrss   ddeesscceennddaannttss   eenn  

FFrraannccee,,  22000055,,  3366  pp..  

NN°°   112299..   ––  MMaaggaallii  MMAAZZUUYY,,   NNiiccoollaass   RRAAZZAAFFIINNDDRRAATTSSIIMMAA,,   ÉÉlliissee   ddee   LLAA   RROOCCHHEEBBRROOCCHHAARRDD,,   DDééppeerrddiittiioonn  

ddaannss  ll’’eennqquuêêttee««  IInntteennttiioonnss  ddee  ffééccoonnddiittéé  »»,,  22000055,,  3366  pp..  

NN°°   112288..   ––   LLaauurree   MMOOGGUUEERROOUU   eett   MMaaggaallii   BBAARRBBIIEERRII,,   PPooppuullaattiioonn   eett   ppaauuvvrreettéé   eenn   AAffrriiqquuee..   NNeeuuff  

ccoommmmuunniiccaattiioonnss  pprréésseennttééeess  àà  llaa  IIVVee  CCoonnffeerreennccee  aaffrriiccaaiinnee  ssuurr  llaa  ppooppuullaattiioonn,,  TTuunniiss,,  TTuunniissiiee,,  88‐‐

1122  ddéécceemmbbrree  22000033,,  22000055,,  118844  pp..  

N° 127  . – Jean-Louis PAN KÉ SHON, Les sources de la mobilité résidentielle. Modifications intervenues sur 
les grandes sources de données dans l’étude des migrations, 2005, 30 p.  

NN°°  112266..  ––  TThhiieerrrryy  DDEEBBRRAANNDD  eett  AAnnnnee‐‐GGiissèèllee  PPRRIIVVAATT,,  LL’’iimmppaacctt  ddeess  rrééffoorrmmeess  ddee  11999933  eett  ddee  22000033  ssuurr   lleess  

rreettrraaiitteess..  UUnnee  aannaallyyssee  àà  ll’’aaiiddee  dduu  mmooddèèllee  ddee  mmiiccrroossiimmuullaattiioonn  AArrttéémmiiss,,  22000055,,  2288  pp..  

NN°°   112255..   ––   KKeeeess  WWAAAALLDDIIJJKK   ((eedd)),,  MMoorree   oorr   lleessss   ttooggeetthheerr::   lleevveellss   ooff   lleeggaall   ccoonnsseeqquueenncceess   ooff   mmaarrrriiaaggee,,  

ccoohhaabbiittaattiioonn   aanndd   rreeggiisstteerreedd   ppaarrttnneerrsshhiipp   ffoorr   ddiiffffeerreenntt‐‐sseexx   aanndd   ssaammee‐‐sseexx   ppaarrttnneerrss::   aa  

ccoommppaarraattiivvee  ssttuuddyy  ooff  nniinnee  EEuurrooppeeaann  ccoouunnttrriieess,,  22000055,,  119922  pp..  ((ss’’aaddrreesssseerr  àà  MMaarriiee  DDIIGGOOIIXX))  

NN°°   112244..   ––   MMaarriiee   DDIIGGOOIIXX   eett   PPaattrriicckk   FFEESSTTYY   ((eeddss)),,   SSaammee‐‐sseexx   ccoouupplleess,,   ssaammee‐‐sseexx   ppaarrttnneerrsshhiippss,,   aanndd  

hhoommoosseexxuuaall  mmaarrrriiaaggeess::  AA  FFooccuuss  oonn  ccrroossss‐‐nnaattiioonnaall  ddiiffffeerreennttiiaallss,,  22000044,,  330044  pp..  

N° 123. – Marie DIGOIX et Patrick FESTY (sous la dir.), Séminaire « Comparaisons européennes », années 
2001-2002, 2004, 220 p. 

NN°°  112222..  ––  EEmmmmaannuueellllee  GGUUYYAAVVAARRCCHH  eett  GGiilllleess  PPIISSOONN,,  LLeess  bbaallbbuuttiieemmeennttss  ddee  llaa  ccoonnttrraacceeppttiioonn  eenn  AAffrriiqquuee  

aauu  SSuudd  dduu  SSaahhaarraa,,  sseepptteemmbbrree  22000044,,  4488  pp..  

NN°°  112211..  ––  MMaarryyssee   JJAASSPPAARRDD  eett   SSttéépphhaanniiee  CCOONNDDOONN,,  GGeennrree,,   vviioolleenncceess   sseexxuueelllleess   eett   jjuussttiiccee..  AAcctteess  ddee   llaa  

jjoouurrnnééee‐‐sséémmiinnaaiirree  dduu  2200  jjuuiinn  22000033,,  22000044,,  113355pp..  

NN°°  112200..  ––  LLaauurreenntt  TTOOUULLEEMMOONN  eett  MMaaggaallii  MMAAZZUUYY,,  CCoommmmeenntt  pprreennddrree  eenn  ccoommppttee   ll’’ââggee  àà   ll’’aarrrriivvééee  eett   llaa  

dduurrééee  ddee  ssééjjoouurr  eenn  FFrraannccee  ddaannss  llaa  mmeessuurree  ddee  llaa  ffééccoonnddiittéé  ddeess  iimmmmiiggrraannttss  ??,,  22000044,,  3344  pp..  
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NN°°   111199..   ––   CCéélliinnee   CCLLÉÉMMEENNTT   eett   BBéénnééddiiccttee   GGAASSTTIINNEEAAUU   ((ccoooorrdd..)),,   DDéémmooggrraapphhiiee   eett   ssoocciiééttééss..   CCoollllooqquuee  

iinntteerrnnaattiioonnaall   ««  JJeeuunneess   CChheerrcchheeuurrss  »»,,   CCeerrppooss‐‐UUnniivveerrssiittéé   PPaarriiss   XX‐‐NNaanntteerrrree,,   11erer   eett   22   ooccttoobbrree  

22000022,,  22000033,,  335500  pp..  

NN°°  111188..  ––  MMoonniiqquuee  BBEERRTTRRAANNDD,,  VVéérroonniiqquuee  DDUUPPOONNTT  eett  FFrraannccee  GGUUEERRIINN‐‐PPAACCEE  ((ssoouuss   llaa  ddiirr..)),,  EEssppaacceess  ddee  

vviiee..  UUnnee  rreevvuuee  ddeess  ccoonncceeppttss  eett  ddeess  aapppplliiccaattiioonnss,,  22000033,,  118888  pp..  

NN°°  111177..  ––   SStteepphhaanniiee  CCOONNDDOONN  eett  AArrmmeellllee  AANNDDRROO,,  QQuueessttiioonnss  ddee  ggeennrree   eenn  ddéémmooggrraapphhiiee..  AAcctteess  ddee   llaa  

jjoouurrnnééee  dduu  2222  jjuuiinn  22000011,,  22000033,,  112288  pp..  

NN°°  111166..  ––  MMaarryyssee  JJAASSPPAARRDD  eett  ll’’ééqquuiippee  EEnnvveeffff,,  LLee  qquueessttiioonnnnaaiirree  ddee  ll’’eennqquuêêttee  EEnnvveeffff..  EEnnqquuêêttee  nnaattiioonnaallee  

ssuurr  lleess  vviioolleenncceess  eennvveerrss  lleess  ffeemmmmeess  eenn  FFrraannccee,,  22000033,,  1100  ++  8888  pp..  

NN°°   111155..   ––   ZZaahhiiaa   OOUUAADDAAHH‐‐BBEEDDIIDDII   eett   JJaaccqquueess   VVAALLLLIINN,,   DDiissppaarriittééss   rrééggiioonnaalleess   ddee   ll’’ééccaarrtt   dd’’ââggee   eennttrree  

ccoonnjjooiinnttss  eenn  AAllggéérriiee..  ÉÉvvoolluuttiioonn  ddeeppuuiiss  11996666,,  22000033,,  3322  pp..  

NN°°  111144..  ––  MMaaggaallii  MMAAZZUUYY,,  SSiittuuaattiioonnss  ffaammiilliiaalleess  eett  ffééccoonnddiittéé  sseelloonn   llee  mmiilliieeuu  ssoocciiaall..  RRééssuullttaattss  àà  ppaarrttiirr  ddee  

ll’’eennqquuêêttee  EEHHFF  ddee  11999999,,  22000022,,  6600  pp..  

NN°°  111133..––  JJeeaann‐‐PPaauull  SSAARRDDOONN,,  FFééccoonnddiittéé  eett  ttrraannssiittiioonn  eenn  EEuurrooppee  cceennttrraallee  eett  oorriieennttaallee,,  22000022,,  3388  pp..  

N° 112.– Thérèse LOCOH, Deux études sur la fécondité en Afrique : 1) Structures familiales et évolutions de la 
fécondité dans les pays à fécondité intermédiaire d'Afrique de l'Ouest ; 2) Baisse de la fécondité et 
mutations familiales en Afrique sub-saharienne, 2002, 24 p. et 30 p. 

NN°°  111111..––   TThhiieerrrryy   DDEEBBRRAANNDD   eett   AAnnnnee‐‐GGiissèèllee   PPRRIIVVAATT,,   IInnddiivviidduuaall   rreeaall   wwaaggeess   oovveerr   bbuussiinneessss   ccyyccllee::   TThhee  

iimmppaacctt   ooff   mmaaccrrooeeccoonnoommiicc   vvaarriiaattiioonnss   oonn   iinnddiivviidduuaall   ccaarreeeerrss   aanndd   iimmpplliiccaattiioonnss   ccoonncceerrnniinngg  

rreettiirreemmeenntt  ppeennssiioonnss,,  22000022,,  3388  pp..  

NN°°  111100..––  RReeccuueeiill  pprrééppaarréé  ppaarr  AAmmaannddiinnee   LLEEBBUUGGLLEE  eett   JJaaccqquueess  VVAALLLLIINN,,  SSuurr   llee   cchheemmiinn  ddee   llaa   ttrraannssiittiioonn..  

OOnnzzee  ccoommmmuunniiccaattiioonnss  pprréésseennttééeess  aauu  XXXXIIVVee  CCoonnggrrèèss  ggéénnéérraall  ddee   llaa  ppooppuullaattiioonn  àà  SSaallvvaaddoorr  ddee  

BBaahhiiaa,,  BBrrééssiill,,  aaooûûtt  22000011,,  22000022,,  223344  pp..    

NN°°  110099..––   ÉÉrriicc   BBRRIIAANN,,   JJeeaann‐‐MMaarrcc   RROOHHRRBBAASSSSEERR,,   CChhrriissttiinnee   TTHHÉÉRRÉÉ,,   JJaaccqquueess   VVÉÉRROONN   ((iinntteerrvveennaannttss   eett  

oorrggaanniissaatteeuurrss)),,   LLaa   dduurrééee   ddee   vviiee  ::   hhiissttooiirree   eett   ccaallccuull..   SSéémmiinnaaiirree   ddee   llaa   vvaalloorriissaattiioonn   ddee   llaa  

rreecchheerrcchhee,,  77  fféévvrriieerr  22000000,,  22000022,,  7700  pp..  

NN°°  110088..––  FFrraannccee  MMEESSLLÉÉ  eett  JJaaccqquueess  VVAALLLLIINN,,  MMoonnttééee  ddee  ll’’eessppéérraannccee  ddee  vviiee  eett  ccoonncceennttrraattiioonn  ddeess  ââggeess  aauu  

ddééccèèss,,  22000022,,  2200  pp..  

NN°°  110077..––  AAlleexxaannddrree  AAVVDDEEEEVV,,   LLaa  mmoorrttaalliittéé   iinnffaannttiillee  eenn  RRuussssiiee  eett  eenn  UURRSSSS::  éélléémmeennttss  ppoouurr  uunn  ééttaatt  ddeess  

rreecchheerrcchheess,,  22000022,,  4488  pp..  

NN°°  110066..––   IIssaabbeellllee  AATTTTAANNÉÉ   ((oorrggaanniissaattrriiccee)),,  LLaa  CChhiinnee  eenn   ttrraannssiittiioonn  ::  qquueessttiioonnss  ddee  ppooppuullaattiioonn,,  qquueessttiioonnss  

ddee   ssoocciiééttéé..   SSéémmiinnaaiirree   ddee   llaa   vvaalloorriissaattiioonn   ddee   llaa   rreecchheerrcchhee,,   3311   jjaannvviieerr   eett   11erer   fféévvrriieerr   22000011  

((ss’’aaddrreesssseerr  àà  CCéélliinnee  PPEERRRREELL)),,  22000022,,  4466  pp..  

NN°°  110055..––   AA..   AAVVDDEEEEVV,,   JJ..   BBEELLLLEENNGGEERR,,   AA..   BBLLUUMM,,   PP..   FFEESSTTYY,,   AA..   PPAAIILLHHEE,,   CC..   GGOOUUSSSSEEFFFF,,   CC..  LLEEFFÈÈVVRREE,,   AA..  

MMOONNNNIIEERR,,   JJ..‐‐CC..  SSEEBBAAGG,,   JJ..  VVAALLLLIINN   ((iinntteerrvveennaannttss  eett  oorrggaanniissaatteeuurrss)),,  LLaa  ssoocciiééttéé  rruussssee  ddeeppuuiiss   llaa  

ppeerreessttrrooïïkkaa  ::   rruuppttuurree,,   ccrriissee  oouu   ccoonnttiinnuuiittéé??   SSéémmiinnaaiirree  ddee   llaa   vvaalloorriissaattiioonn  ddee   llaa   rreecchheerrcchhee,,  11erer  

mmaarrss  22000011  ((ss’’aaddrreesssseerr  àà  CCéélliinnee  PPEERRRREELL)),,  22000011,,  112244  pp..  
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NN°°  110044..––   JJaaccqquueess  VVÉÉRROONN,,   SSoopphhiiee  PPEENNNNEECC,,   JJaaccqquueess   LLÉÉGGAARRÉÉ,,  MMaarriiee  DDIIGGOOIIXX   ((ééddss)),,   LLee   ccoonnttrraatt   ssoocciiaall  àà  

ll’’éépprreeuuvvee   ddeess   cchhaannggeemmeennttss   ddéémmooggrraapphhiiqquueess   ~~   TThhee   SSoocciiaall   CCoonnttrraacctt   iinn   tthhee   FFaaccee   ooff  

DDeemmooggrraapphhiicc  CChhaannggee,,  AAcctteess  ddeess  22ee  RReennccoonnttrreess  SSaauuvvyy,,  22000011,,  338866  pp..  

NN°°  110033..––  GGiilllleess  PPIISSOONN,,  AAlleexxiiss  GGAABBAADDIINNHHOO,,  CCaatthheerriinnee  EENNEELL,,  MMlloommpp   ((SSéénnééggaall))..  NNiivveeaauuxx   eett   tteennddaanncceess  

ddéémmooggrraapphhiiqquueess;;  11998855‐‐22000000,,  22000011,,  118822  pp..  

NN°°  110022..––  LLaa  ffaammiillllee  eenn  AAOOFF  eett   llaa  ccoonnddiittiioonn  ddee   llaa  ffeemmmmee..  RRaappppoorrtt  pprréésseennttéé  aauu  GGoouuvveerrnneeuurr  ggéénnéérraall  ddee  

ll’’AAOOFF..  ppaarr  DDeenniissee  SSAAVVIINNEEAAUU  ((11993388))..  IInnttrroodduuccttiioonn  ddee  PPaassccaallee  BBaarrtthhéélléémmyy,,  22000011,,  XXXXIIII‐‐222222  pp..  

NN°°  110011..––  JJeeaann‐‐PPaauull  SSAARRDDOONN,,  LLaa  ffééccoonnddiittéé  ddaannss  lleess  BBaallkkaannss,,  22000011,,  8888  pp..  

NN°°  110000..––  JJeeaann‐‐PPaauull  SSAARRDDOONN,,  LL’’éévvoolluuttiioonn  rréécceennttee  ddee  llaa  ffééccoonnddiittéé  eenn  EEuurrooppee  dduu  SSuudd,,  2266  pp..  

NN°°  9999..––   SS..   JJUUSSTTEEAAUU,,   JJ..HH..   KKAALLTTEENNBBAACCHH,,  DD..   LLAAPPEEYYRROONNNNIIEE,,   SS..   RROOCCHHÉÉ,,      JJ..CC..   SSEEBBAAGG,,   XX..  TTHHIIEERRRRYY   EETT  MM..  

TTRRIIBBAALLAATT   ((iinntteerrvveennaannttss  eett  oorrggaanniissaatteeuurrss)),,   LL’’iimmmmiiggrraattiioonn  eett   sseess  aammaallggaammeess..  SSéémmiinnaaiirree  ddee   llaa  

vvaalloorriissaattiioonn  ddee  llaa  rreecchheerrcchhee,,  2244  mmaaii  22000000,,  22000011,,  9944  pp..  

NN°°  9988..––   JJuulliieettttee  HHAALLIIFFAAXX,,   LL’’iinnsseerrttiioonn   ssoocciiaallee   ddeess   eennffaannttss   aaddooppttééss..  RRééssuullttaattss   ddee   ll’’eennqquuêêttee   ««  AAddooppttiioonn    

iinntteerrnnaattiioonnaallee   eett   iinnsseerrttiioonn   ssoocciiaallee  »»,,   22000000   ((IInneedd   ––   LLeess   AAmmiiss   ddeess   eennffaannttss   dduu  mmoonnddee)),,   22000011,,  

5588  pp..  

NN°°  9977..––  MMiicchhèèllee  TTRRIIBBAALLAATT,,  MMooddéélliisseerr,,  ppoouurr  qquuooii  ffaaiirree??,,  22000011,,  1100  pp..  

NN°°  9966..––  OO..  EEKKEERRTT‐‐JJAAFFFFÉÉ,,  HH..  LLEERRIIDDOONN,,  SS..  PPEENNNNEECC,,  II..  TTHHÉÉRRYY,,  LL..  TTOOUULLEEMMOONN  eett  JJ..‐‐CC..  SSEEBBAAGG  ((iinntteerrvveennaannttss  

eett   oorrggaanniissaatteeuurrss)),,   ÉÉvvoolluuttiioonn   ddee   llaa   ssttrruuccttuurree   ffaammiilliiaallee..   SSéémmiinnaaiirree   ddee   llaa   vvaalloorriissaattiioonn   ddee   llaa  

rreecchheerrcchhee,,  2288  jjuuiinn  22000000,,  22000011,,  111100  pp..  

NN°°  9955..––   AA..  AANNDDRROO,,   AA..  LLEEBBUUGGLLEE,,   MM..  LLEESSCCLLIINNGGAANNDD,,   TT..  LLOOCCOOHH,,   MM..  MMOOUUVVAAGGHHAA‐‐SSOOWW,,   ZZ..  OOUUAADDAAHH‐‐

BBEEDDIIDDII,,   JJ..   VVAALLLLIINN,,   CC..   VVAANNDDEERRMMEEEERRSSCCHH,,   JJ..   VVÉÉRROONN,,   GGeennrree   eett   ddéévveellooppppeemmeenntt..   HHuuiitt  

ccoommmmuunniiccaattiioonnss  pprréésseennttééeess  àà  llaa  CChhaaiirree  QQuueetteelleett  22000000,,  22000011,,  115588  pp..  

NN°°  9944..––   CC..   BBOONNVVAALLEETT,,   CC..   CCLLÉÉMMEENNTT,,   DD..   MMAAIISSOONN,,   LL..   OORRTTAALLDDAA   eett   TT..   VVIICCHHNNEEVVSSKKAAIIAA,,   RRéésseeaauuxx   ddee  

ssoocciiaabbiilliittéé  eett  dd’’eennttrraaiiddee  aauu  sseeiinn  ddee  llaa  ppaarreennttéé  ::  SSiixx  ccoonnttrriibbuuttiioonnss,,  22000011,,  111100  pp..  

NN°°  9933..––  MMaaggaallii  MMAAZZUUYY   eett   LLaauurreenntt   TTOOUULLEEMMOONN,,   ÉÉttuuddee   ddee   ll’’hhiissttooiirree   ffaammiilliiaallee..   PPrreemmiieerrss   rrééssuullttaattss   ddee  

ll’’eennqquuêêttee  eenn  mméénnaaggeess,,  22000011,,  110000  pp..  

NN°°  9922..––  PPoolliittiiqquueess  ssoocciiaalleess  eenn  FFrraannccee  eett  eenn  RRuussssiiee,,  IINNEEDD//IIPPSSEEPP,,  22000011,,  224466  pp..  

NN°°  9911..––  FFrraannççooiissee  MMOORREEAAUU,,  CCoommmmeerrccee  ddeess  ddoonnnnééeess  ssuurr   llaa  ppooppuullaattiioonn  eett   lliibbeerrttééss   iinnddiivviidduueelllleess,,  22000011,,  

2200  pp..  ++  AAnnnneexxeess..  

NN°°  9900..––  YYoouusssseeff   CCOOUURRBBAAGGEE,,   SSeerrggiioo   DDEELLLLAAPPEERRGGOOLLAA,,   AAllaaiinn   DDIIEECCKKHHOOFFFF,,   PPhhiilliippppee   FFAARRGGUUEESS,,   EEmmiillee  

MMAALLEETT,,   EElliiaass   SSAANNBBAARR   eett   JJeeaann‐‐CCllaauuddee   SSEEBBAAGG   ((iinntteerrvveennaannttss   eett   oorrggaanniissaatteeuurrss)),,   LL’’aarrrriièèrree‐‐ppllaann  

ddéémmooggrraapphhiiqquuee  ddee   ll’’eexxpplloossiioonn  ddee  vviioolleennccee  eenn   IIssrraaëëll‐‐PPaalleessttiinnee..  SSéémmiinnaaiirree  ddee   llaa  vvaalloorriissaattiioonn  ddee  

llaa  rreecchheerrcchhee,,  3300  nnoovveemmbbrree  22000000,,  22000000,,  110066  pp..  

NN°°  8899..––  BBéénnééddiiccttee  GGAASSTTIINNEEAAUU  eett  EElliissaabbeettee  ddee  CCAARRVVAALLHHOO   ((ccoooorrddoonnnnéé  ppaarr)),,  DDéémmooggrraapphhiiee::  nnoouuvveeaauuxx  

cchhaammppss,,  nnoouuvveelllleess  rreecchheerrcchheess,,  22000000,,  338800  pp..  
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NN°°  8888..––  GGiill  BBEELLLLIISS,,  JJeeaann‐‐NNooëëll  BBIIRRAABBEENN,,  MMaarriiee‐‐HHééllèènnee  CCAAZZEESS  eett  MMaarrcc  ddee  BBRRAAEEKKEELLEEEERR  ((mmooddéérraatteeuurr  eett  

iinntteerrvveennaannttss)),,   GGéénnééttiiqquuee   eett   ppooppuullaattiioonnss..   SSéémmiinnaaiirree   ddee   llaa   vvaalloorriissaattiioonn   ddee   llaa   rreecchheerrcchhee,,   2266  

jjaannvviieerr  22000000,,  22000000,,  9966  pp..  

NN°°  8877..––   JJeeaann‐‐MMaarriiee   FFIIRRDDIIOONN,,  MMaarryyssee  MMAARRPPSSAATT   eett  GGéérraarrdd  MMAAUUGGEERR   ((iinntteerrvveennaannttss)),,   ÉÉttuuddee   ddeess   ssaannss‐‐

ddoommiicciillee::   llee  ccaass  ddee  PPaarriiss  eett  ddee   ll’’IIllee‐‐ddee‐‐FFrraannccee..  SSéémmiinnaaiirree  ddee   llaa  vvaalloorriissaattiioonn  ddee   llaa  rreecchheerrcchhee,,  1199  

aavvrriill  22000000,,  22000000,,  9900  pp..  

NN°°  8866..––  FFrraannççooiiss  HHÉÉRRAANN  eett   JJeeaann‐‐CCllaauuddee  SSEEBBAAGG   ((rreessppoonnssaabblleess  mmooddéérraatteeuurrss)),,  LL’’uuttiilliissaattiioonn  ddeess  ssoouurrcceess  

aaddmmiinniissttrraattiivveess  eenn  ddéémmooggrraapphhiiee,,  ssoocciioollooggiiee  eett  ssttaattiissttiiqquuee  ssoocciiaallee..  SSéémmiinnaaiirree  ddee  llaa  vvaalloorriissaattiioonn  

ddee  llaa  rreecchheerrcchhee,,  2200  sseepptteemmbbrree  22000000,,  22000000,,  117700  pp..  

NN°°  8855..––  MMiicchheell   BBOOZZOONN   eett   TThhéérrèèssee   LLOOCCOOHH   ((ssoouuss   llaa   ddiirr..)),,   RRaappppoorrttss   ddee   ggeennrree   eett   qquueessttiioonnss   ddee  

ppooppuullaattiioonn..  IIII..  GGeennrree,,  ppooppuullaattiioonn  eett  ddéévveellooppppeemmeenntt,,  22000000,,  220000  pp..  

NN°°  8844..––  MMiicchheell   BBOOZZOONN   eett   TThhéérrèèssee   LLOOCCOOHH   ((ssoouuss   llaa   ddiirr..)),,   RRaappppoorrttss   ddee   ggeennrree   eett   qquueessttiioonnss   ddee  

ppooppuullaattiioonn..  II..  GGeennrree  eett  ppooppuullaattiioonn,,  FFrraannccee  22000000,,  22000000,,  226600  pp..  

NN°°  8833..––  SSttéépphhaanniiee  CCOONNDDOONN,,  MMiicchheell  BBOOZZOONN  eett  TThhéérrèèssee  LLOOCCOOHH,,  DDéémmooggrraapphhiiee,,  sseexxee  eett  ggeennrree::  bbiillaann  eett  

ppeerrssppeeccttiivveess,,  22000000,,  110000  pp..  

NN°°  8822..––  OOlliivviiaa  EEKKEERRTT‐‐JJAAFFFFEE  eett  AAnnnnee  SSOOLLAAZZ,,  UUnneemmppllooyymmeenntt  aanndd   ffaammiillyy   ffoorrmmaattiioonn   iinn  FFrraannccee,,  22000000,,  2266  

pp..  

NN°°  8811..––   JJeeaann‐‐MMaarriiee   FFIIRRDDIIOONN,,   LL’’ééttuuddee   ddeess   jjeeuunneess   ssaannss   ddoommiicciillee   ddaannss   lleess   ppaayyss   oocccciiddeennttaauuxx   ::   ééttaatt   ddeess  

lliieeuuxx,,  11999999,,  2288  pp..  

NN°°  8800..––  AAggee,,  ggéénnéérraattiioonn  eett  aaccttiivviittéé  ::  vveerrss  uunn  nnoouuvveeaauu  ccoonnttrraatt  ssoocciiaall  ??  //  AAggee,,  ccoohhoorrtt  aanndd  aaccttiivviittyy::  AA  nneeww  

““ssoocciiaall  ccoonnttrraacctt””??,,  AAcctteess  ddeess  11èresères  rreennccoonnttrreess  SSaauuvvyy  ((ss’’aaddrreesssseerr  àà  MMaarriiee  DDIIGGOOIIXX)),,  11999999,,  331144  pp..  

NN°°  7799..––  MMaarryyssee  MMAARRPPSSAATT,,  LLeess  aappppoorrttss  rréécciipprrooqquueess  ddeess  mméétthhooddeess  qquuaannttiittaattiivveess  eett  qquuaalliittaattiivveess  ::  llee  ccaass  

ppaarrttiiccuulliieerr  ddeess  eennqquuêêtteess  ssuurr  lleess  ppeerrssoonnnneess  ssaannss  ddoommiicciillee,,  11999999,,  2244  pp..  

NN°°  7788..––   LLeess   ppooppuullaattiioonnss   dduu   mmoonnddee,,   llee   mmoonnddee   ddeess   ppooppuullaattiioonnss..   LLaa   ppllaaccee   ddee   ll''eexxppeerrtt   eenn   sscciieenncceess    

ssoocciiaalleess  ddaannss   llee  ddéébbaatt  ppuubblliicc,,  AAcctteess  ddee   llaa  TTaabbllee  rroonnddee  ppoouurr   ll''iinnaauugguurraattiioonn  ddee   ll''IInneedd,,  11999999,,  5544  

pp..  

NN°°  7777..––  IIssaabbeellllee   SSÉÉGGUUYY,,   FFaabbiieennnnee   LLEE   SSAAGGEERR,,   EEnnqquuêêttee   LLoouuiiss   HHeennrryy..   NNoottiiccee   ddeessccrriippttiivvee   ddeess   ddoonnnnééeess  

iinnffoorrmmaattiiqquueess,,  11999999,,  115566  pp..  

NN°°  7766..––  II..   SSÉÉGGUUYY,,   HH..   CCOOLLEENNÇÇOONN   eett   CC..  MMÉÉRRIICC,,   EEnnqquuêêttee   LLoouuiiss   HHeennrryy..   NNoottiiccee   ddeessccrriippttiivvee   ddee   llaa   ppaarrttiiee  

nnoommiinnaattiivvee,,  11999999,,  112200  pp..  

NN°°  7755..––  AAnnnnee‐‐CCllaauuddee  LLEE  VVOOYYEERR  ((ss''aaddrreesssseerr  àà  HH..  LLEERRIIDDOONN  )),,  LLeess  pprroocceessssuuss  mmeennaanntt  aauu  ddééssiirr  dd''eennffaanntt  eenn  

FFrraannccee,,  11999999,,  220000  pp..  

NN°°  7744..––  JJaaccqquueess   VVAALLLLIINN   eett   FFrraannccee  MMEESSLLÉÉ,,   LLee   rrôôllee   ddeess   vvaacccciinnaattiioonnss   ddaannss   llaa   bbaaiissssee   ddee   llaa  mmoorrttaalliittéé,,  

11999999,,  2200  pp..  
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NN°°  7733..––  BBeerrnnaarrdd  ZZAARRCCAA,,  CCoommmmeenntt  ppaasssseerr  dd''uunn  éécchhaannttiilllloonn  ddee  mméénnaaggeess  àà  uunn  éécchhaannttiilllloonn  ddee   ffrraattrriieess  ??  

LLeess   eennqquuêêtteess   ««RRéésseeaauuxx   ffaammiilliiaauuxx»»   ddee   11997766,,   ««PPrroocchheess   eett   ppaarreennttss»»   ddee   11999900   eett   llee   ccaallccuull   dd''uunn  

ccooeeffffiicciieenntt  ddee  ppoonnddéérraattiioonn,,  11999999,,  2200  pp..  

NN°°  7722..––  CCaatthheerriinnee  BBOONNVVAALLEETT,,  FFaammiillllee‐‐llooggeemmeenntt..  IIddeennttiittéé  ssttaattiissttiiqquuee  oouu  eennjjeeuu  ppoolliittiiqquuee??  11999988,,  226622  pp..  

NN°°  7711..––  DDeenniissee  AARRBBOONNVVIILLLLEE,,  NNoorrmmaalliissaattiioonn  ddee   ll''hhaabbiittaatt  eett  aaccccèèss  aauu   llooggeemmeenntt..  UUnnee  ééttuuddee   ssttaattiissttiiqquuee  

ddee  ll''éévvoolluuttiioonn  dduu  ppaarrcc  ""ssoocciiaall  ddee  ffaaiitt""  ddee  11998844  àà  11999922,,  11999988,,  3366  pp..  

NN°°  7700..––  FFaammiillllee,,   aaccttiivviittéé,,   vviieeiilllliisssseemmeenntt   ::   ggéénnéérraattiioonnss   eett   ssoolliiddaarriittééss..   BBiibblliiooggrraapphhiiee   pprrééppaarrééee   ppaarr   llee  

CCeennttrree  ddee  DDooccuummeennttaattiioonn  ddee  ll''IInneedd,,  11999988,,  4444  pp..  

NN°°  6699..––  XXXXIIIIIIee  CCoonnggrrèèss  ggéénnéérraall  ddee  llaa  ppooppuullaattiioonn,,  BBeeiijjiinngg,,  CChhiinnee,,  1111‐‐1177  ooccttoobbrree  11999977::  

AA))  CCoonnttrriibbuuttiioonn  ddeess  cchheerrcchheeuurrss  ddee  ll’’IInneedd  aauu  CCoonnggrrèèss,,  11999977,,  117788  pp..  
BB))  PPaarrttiicciippaattiioonn  ooff  IInneedd  RReesseeaarrcchheerrss  iinn  tthhee  CCoonnffeerreennccee,,  11999977,,  118800  pp..  

NN°°  6688..––  FFrraannccee  MMEESSLLÉÉ  eett   JJaaccqquueess  VVAALLLLIINN,,  ÉÉvvoolluuttiioonn  ddee   llaa  mmoorrttaalliittéé  aauuxx  ââggeess  éélleevvééss  eenn  FFrraannccee  ddeeppuuiiss  

11995500,,  11999988,,  4422  pp..  

NN°°  6677..––  IIssaabbeellllee   SSEEGGUUYY,,   EEnnqquuêêttee   JJeeaann‐‐NNooëëll   BBiirraabbeenn   ««LLaa   ppooppuullaattiioonn   ddee   llaa   FFrraannccee   ddee   11550000   àà   11770000»»..  

RRééppeerrttooiirree  ddeess  ssoouurrcceess  nnuumméérriiqquueess,,  11999988,,  3366  pp..  

NN°°  6666..––  AAllaaiinn   BBLLUUMM,,   II..   SSttaattiissttiiqquuee,,   ddéémmooggrraapphhiiee   eett   ppoolliittiiqquuee..   IIII..   DDeeuuxx   ééttuuddeess   ssuurr   ll''hhiissttooiirree   ddee   llaa  

ssttaattiissttiiqquuee  eett  ddee  llaa  ssttaattiissttiiqquuee  ddéémmooggrraapphhiiqquuee  eenn  UURRSSSS  ((11992200‐‐11993399)),,  11999988,,  9922  pp..  

NN°°  6655..––  AAnnnniiee   LLAABBOOUURRIIEE‐‐RRAACCAAPPÉÉ   eett   TThhéérrèèssee   LLOOCCOOHH,,   GGeennrree   eett   ddéémmooggrraapphhiiee   ::   nnoouuvveelllleess  

pprroobblléémmaattiiqquueess  oouu  eeffffeett  ddee  mmooddee  ??  11999988,,  2277  pp..  

NN°°  6644..––  CC..   BBOONNVVAALLEETT,,   AA..   GGOOTTMMAANN   eett   YY..   GGRRAAFFMMEEYYEERR   ((ééddss)),,   eett   II..  BBeerrttaauuxx‐‐VViiaammee,,   DD..  MMaaiissoonn   eett   LL..  

OOrrttaallddaa,,  PPrroocchheess  eett  ppaarreennttss  ::  ll''aamméénnaaggeemmeenntt  ddeess  tteerrrriittooiirreess,,  11999977..  

NN°°  6633..––  CCoorriinnnnee  BBEENNVVEENNIISSTTEE  eett  BBeennooîîtt  RRIIAANNDDEEYY,,  LLeess  eexxcclluuss  dduu   llooggeemmeenntt   ::  ccoonnnnaaîîttrree  eett  aaggiirr,,  11999977,,  2200  

pp..  

NN°°  6622..––  SSyyllvviiaa  TT..  WWAARRGGOONN,,  LLaa  ddéémmooggrraapphhiiee  aauu  CCaannaaddaa,,  11994455‐‐11999955,,  11999977,,  4400  pp..  

NN°°  6611..––  CCllaauuddee  RREENNAARRDD,,  EEnnqquuêêttee  LLoouuiiss  HHeennrryy..  BBiibblliiooggrraapphhiiee  ddee  ll''eennqquuêêttee,,  11999977,,  8822  pp..  

NN°°  6600..––  HH..   AAGGHHAA,,   JJ..CC..   CCHHAASSTTEELLAANNDD,,   YY..   CCOOUURRBBAAGGEE,,  MM..   LLAADDIIEERR‐‐FFOOUULLAADDII,,   AA..HH..  MMEEHHRRYYAARR,,   FFaammiillllee   eett  

ffééccoonnddiittéé  àà  SShhiirraazz  ((11999966)),,  11999977,,  6600  pp..  

NN°°  5599..––  CCaatthheerriinnee   BBOONNVVAALLEETT,,   DDoommiinniiqquuee   MMAAIISSOONN   eett   LLaauurreenntt   OORRTTAALLDDAA,,   AAnnaallyyssee   tteexxttuueellllee   ddeess  

eennttrreettiieennss  ««PPrroocchheess  eett  PPaarreennttss»»,,  11999977,,  3322  pp..  

NN°°  5588..––  BB..  BBAACCCCAAÏÏNNII,,  MM..  BBAARRBBIIEERRII,,  SS..  CCOONNDDOONN  eett  MM..  DDIIGGOOIIXX  ((ééddss)),,  

QQuueessttiioonnss  ddee  ppooppuullaattiioonn..  AAcctteess  dduu  CCoollllooqquuee  JJeeuunneess  CChheerrcchheeuurrss::  

II..  MMeessuurreess  ddéémmooggrraapphhiiqquueess  ddaannss  ddeess  ppeettiitteess  ppooppuullaattiioonnss,,  11999977,,  5500  pp..  

IIII..  NNuuppttiiaalliittéé  ––  ffééccoonnddiittéé  ––  rreepprroodduuccttiioonn,,  11999977,,  112200  pp..  
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IIIIII..  HHiissttooiirree  ddeess  ppooppuullaattiioonnss,,  11999977,,  9900  pp..  

IIVV..  ÉÉccoonnoommiiee  eett  eemmppllooii,,  11999977,,  5500  pp..  

VV..  VViieeiilllliisssseemmeenntt  ––  rreettrraaiittee,,  11999977,,  6666  pp..  

VVII..  FFaammiillllee,,  11999977,,  112288  pp..  

VVIIII..  SSaannttéé  ––  mmoorrttaalliittéé,,  11999977,,  113366  pp..  

VVIIIIII..  PPooppuullaattiioonn  eett  eessppaaccee,,  11999977,,  112200  pp..  

IIXX..  MMiiggrraattiioonn  ––  iinnttééggrraattiioonn,,  11999977,,  9966  pp..  

NN°°  5577..––  IIssaabbeellllee   SSÉÉGGUUYY   eett   CCoorriinnnnee  MMÉÉRRIICC,,   EEnnqquuêêttee   LLoouuiiss   HHeennrryy..   NNoottiiccee   ddeessccrriippttiivvee   nnoonn   nnoommiinnaattiivvee,,  

11999977,,  110066  pp..  

NN°°  5566..––  MMááiirree  NNíí   BBHHRROOLLCCHHÁÁIINN   aanndd   LLaauurreenntt   TTOOUULLEEMMOONN,,   EExxpplloorraattoorryy   aannaallyyssiiss   ooff   ddeemmooggrraapphhiicc   ddaattaa  

uussiinngg  ggrraapphhiiccaall  mmeetthhooddss,,  11999966,,  5500  pp..  

NN°°  5555..––  LLaauurreenntt   TTOOUULLEEMMOONN   eett   CCaatthheerriinnee   ddee   GGUUIIBBEERRTT‐‐LLAANNTTOOIINNEE,,   EEnnqquuêêtteess   ssuurr   llaa   ffééccoonnddiittéé   eett   llaa  

ffaammiillllee   ddaannss   lleess   ppaayyss   ddee   ll''EEuurrooppee   ((rrééggiioonnss   EECCEE   ddeess   NNaattiioonnss   uunniieess))..   RRééssuullttaattss   ddee   ll''eennqquuêêttee  

ffrraannççaaiissee,,  11999966,,  8844  pp..  

NN°°  5544..––  GG..  BBAALLLLAANNDD,,  GG..  BBEELLLLIISS,,  MM..  DDEE  BBRRAAEEKKEELLEEEERR,,  FF..  DDEEPPOOIIDD,,  MM..   LLEEFFEEBBVVRREE,,   II..  SSEEGGUUYY,,  GGéénnééaallooggiieess  

eett  rreeccoonnssttiittuuttiioonnss  ddee  ffaammiilllleess..  AAnnaallyyssee  ddeess  bbeessooiinnss,,  11999966,,  4444  pp..  

NN°°  5533..––  JJaaccqquueess   VVAALLLLIINN   eett   FFrraannccee   MMEESSLLÉÉ,,   CCoommmmeenntt   ssuuiivvrree   ll''éévvoolluuttiioonn   ddee   llaa   mmoorrttaalliittéé   ppaarr   ccaauussee  

mmaallggrréé  lleess  ddiissccoonnttiinnuuiittééss  ddee  llaa  ssttaattiissttiiqquuee  ??  LLee  ccaass  ddee  llaa  FFrraannccee  ddee  11992255  àà  11999933,,  11999966,,  4466pp  ..  

NN°°  5522..––  CCaatthheerriinnee   BBOONNVVAALLEETT   eett   EEvvaa   LLEELLIIÈÈVVRREE,,   LLaa   nnoottiioonn   dd''eennttoouurraaggee,,   uunn   oouuttiill   ppoouurr   ll''aannaallyyssee   ddee  

ll''éévvoolluuttiioonn  ddeess  rréésseeaauuxx  iinnddiivviidduueellss,,  11999966,,  1188  pp..  

NN°°  5511..––  AAlleexxaannddrree  AAVVDDEEEEVV,,  AAllaaiinn  BBLLUUMM  eett  SSeerrggee  ZZAAKKHHAARROOVV,,  LLaa  mmoorrttaalliittéé  aa‐‐tt‐‐eellllee  vvrraaiimmeenntt  aauuggmmeennttéé  

bbrruuttaalleemmeenntt  eennttrree  11999911  eett  11999955??,,  11999966,,  8800  pp..  

NN°°  5500..––  FFrraannccee  MMEESSLLÉÉ,,   VVllaaddiimmiirr   SSHHKKOOLLNNIIKKOOVV,,   VVéérroonniiqquuee   HHEERRTTRRIICCHH   eett   JJaaccqquueess   VVAALLLLIINN,,   TTeennddaanncceess  

rréécceenntteess  ddee  llaa  mmoorrttaalliittéé  ppaarr  ccaauussee  eenn  RRuussssiiee,,  11996655‐‐11999933,,  11999955,,  7700  pp..  

                   AAvveecc,,  eenn  ssuupppplléémmeenntt,,  11  vvoolluummee  dd''AAnnnneexxeess  ddee  338844  pp..  

NN°°  4499..––    JJaaccqquueess  VVAALLLLIINN,,  EEssppéérraannccee  ddee  vviiee  ::  qquueellllee  qquuaannttiittéé  ppoouurr  qquueellllee  qquuaalliittéé  ddee  vviiee  ??,,  11999955,,  2244  pp..  

NN°°  4488..––  FFrraannççooiiss  HHÉÉRRAANN,,  FFiigguurreess  eett  llééggeennddeess  ddee  llaa  ppaarreennttéé::  

II..  VVaarriiaattiioonnss  ssuurr  lleess  ffiigguurreess  éélléémmeennttaaiirreess,,  11999955,,  111144  pp..  

IIII..  LLaa  mmooddéélliissaattiioonn  ddee  ll''ééccaarrtt  dd''ââggee  eett  llaa  rreellaattiioonn  ggrroouuppee//iinnddiivviidduu,,  11999955,,  8844  pp..  

IIIIII..  TTrrooiiss  ééttuuddeess  ddee  ccaass  ssuurr  ll''ééccaarrtt  dd''ââggee::  TToouuaarreeggss,,  AAllyyaawwaarraa,,  WWaarrllppiirrii,,  11999955,,  110022  pp..  

IIVV..  LLee  rroouulleemmeenntt  ddeess  aalllliiaanncceess,,  11999955,,  6600  pp..  



  43

VV..  PPeettiittee  ggééoommééttrriiee  ffrraaccttaallee  ddee  llaa  ppaarreennttéé,,  11999955,,  4422  pp..  

VVII..  AArrbboorr  jjuurriiss..  LLooggiiqquuee  ddeess  ffiigguurreess  ddee  ppaarreennttéé  aauu  MMooyyeenn  AAggee,,  11999966,,  6622  pp..  
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